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ot Les élections L iles à la législature dû Manitoba sont 
fixées, au 28 juin. La campagne électorale est officiellement 
ouverte, Dans un bon nombre de circonscriptions les candi- 
dats des divers partis sônt déjà désignés et les dernières nomi- 
nations vont se faire incessamment. : 

“L'attitude à prendre par les Canadiens français ne pré- 

sente guère de difficulté. En l'expesant telle que nous l'enten- 
dons, notre seul mérite sera d'exprimer ce que pense li trés 
. grande majorité de nos compatriotes. ” 

On sait qme la Liberté, joùtnal voué à la défense de nos 
intéréts religieux et nationaux, s'est loujours interdit de prendre 
fait et cause dans les questions de politique pure. Elle ne s'y 
iñitresse que dans la mesure où se trouve engagée la cause 
religieuse et nationale. Mais alors, elle considére de son devoir 
de prendre part au débat et de dire en toute indépendance ce 
qu'elle croit être la vérité. Nc pas le faire, ce serait manquer 
à sa mission et désappointer ses lecteurs qui s'attendent à rece- 
voir d'elle un mot d'ordre chaque fois que nos intérêts de franco- 
catholiques sont en jeu. US 

La politique provinciale ne nous intéresse done qu'en tant 
qu'elle se trouve liée à notre question scolaire. Nous ne dési- 
rons nullement voir renaître une agitation qui ne serait 
d'aucun profil, mais pouvons-hous oublier un passé enôre si 
près de nous? 

Des trois grands partis qui se présentent actuellement de- 
vant les électeurs. il en est deux contre lesquels nous n'avons 
aucun gricf sérieux. Les conservateurs, sous l'administration 
Roblin, se sont eToreés de 1rous donner justice et de nous rendre 
supportable un régne odicux. Depuis cinq ans, nous n'avons 
pas à nous plaindre, non plus, dû gouvernement Bracken qui 
compte d'ailleurs deux de nos compatriotes parmi ses collabo- 
raleurs: lhon. Albert Préfontaine, ministre de FAgriculture, et 
lhon, P.-A. Talbot, président de la législature. 

Nous ne pouvons malheureusement pas en dire autant du 
parti libéral. Alors qu'a Ottawa et dans les autres provinces, 
ce grand parti a toujours été bienveillant pour la minorité 
catholique et française, au Manitoba, c'est de lui que nous sont 
venus tous les coups dont nous avons souffert. Pour ne rappe- 
ler que le dernier en date, la loi Thornton de 1916, qui a fait 
disparaitre officiellement le français de nos écoles publiques, 
M. le juge Prendergast la dénonçait encore il y à quelques 
semaines, à Saint-Boniface, comme un forfait ct'un crime. On 
n'a pas oublié la vigucur et Funanimité avec lesquelles tous 
nos députés canadiens-francçais, sans distinction de partis, stig- 
maliscrent cet acte du gouvernement Norris. Fout le monde 

sait aussi que depuis cetle date, ancun des nôtres n'a siégé sur 
les bancs de ce groupe. Le part libéral au Manitoba à pris 
neltement figure, devant tout le pays, de parti hostile au fran- 


çuis. Aussi parmi les nôtres, 1 n'y un eu jusqu'à présent aucun 


; | Re . l 
doute possible: tout Canadien français doit s'abstenir de voter 


pour un candidat Uberal. 
* * * 

Cependant, ils'est forme, 4 a quelque temps. un groupe 
de Jeunes Libéraux dont nous 
bonnes intentions 
modilicr 


certes Îles 
qui semblent croire le moment venu de 
attitude intransigeante. Hs prétendent que 
Pancien parti Norris n'existe pratiquement plus et qu'une ten- 
dance nouvelle se fait sentir. 


reconnaissons 
cette 


Pour emplover les propres termes 
d'un communique paru naguere dans la Liberté, ls trouvent 
chez les Young Liberals du Maniloba, non seulement des s'ym- 
gethies, mais des anulies généreuses et nolitantes qu'ils croient 
devoir coltiver”. 

l'est exact etil faut s'en réjouir que nous comptons 
amis sinceres porn des Young Liberals. Dans quelle me- 
leur influenc: fait-clle mentalité et la 
Voila ce qu'il serait interessant de savoir. 
Le plus on vue d'entre eux, M. Joscph Thorson, sicue malheu: 
Jeusement a Otana et non a Winnipeg On dit beaucoup de 
bicn du nouveau chef du parti, M. Robson. On assure qu'il 
nous est tres svimpathique et qu'il serait méme dispose à pren- 
dre des engagements qui nous donneraient pleine satisfaction 


Holas! 


promesses electorales 


des 


sure senti 


st dans la 


direchon du parti! 


DONS GHVONS HSSCZ pavé pour Savoir ce que coulent les 
M Norris aussi, en 1915, avait affirmé 
qu'il ne toucherait pas au français! | 


Le nouveau chef libéral n'a fait jusqu'ici, à notre connais-"nitobaine 


sance. ‘aucune déclaration publique susceptible de 
notre cuthousiasme. 


provoquer 
Par contre, il Jui est échappé certaines 
paroles intéressantes à relever. Dans son discours d'Alexander, 
le 2 avril dernier, apres avoir exprime le regret de la retraite 
de M. Norris, M Robson a dit: There is, however, great satis- 
faction in the fact thal the province and the party are stulto 
have the benefit of his uncqualle dl experience and judgment. 
Lo be deprived of these would mean a heavy loss to tle legis- 
lature of this proniries. (Cest néanmoins une grande salisfae- 


tion de voir que la province et te parti auront encore Le béné- 
lice de soi expérience cl de son jugement sans égal. En êtr. 
prive sera une lourde perle pour dla législature de cetie 
province) 

Voila qui n'est guere de nature à consacrer la rujdure 
avec un passe nefaste promise par Le communique des Jru- 


nes Liborauxr deja cite 
Norris n'est plus le chef, 


beaux vwrnements du parti 
. 


imais H demeure Fun des plus 
Comment ne pas admettre Qu'il y 
gurdera son prestige et son influence, qu'il sera ministre demain, 
avec Thornton et les autres {ypes de 16, si les libecraux sont 
vainqueurs le 28 juin’ Un Canadien français peut-il favoriser 
de sou vote le retour au pouvoir de ces hommes néfastes? 
Les tendances nouselles du parti hbeéral mamlobain. 
cles se confirment, ne peuvent que nous réjouir: mais 1 n'y 
a pas lieu jusqu'ici de s'emballer.  Donnens-lui au moins Île 
temps de faire amende honorable, de mamfester le repentir 


“de ses fautes et d'expulserde venin qu'il porte ëncore dans son 


si 


e PP wi . v 
om ganisnie. Quand ilse scra suffisamment purifié et qu'il aura 
donné des marques tangibles de son bén vouloir, nous pour- 
rons alors, sans manquer & ot e dignite, répondre à sep invites. 


Pour l'instant, le geste nous parait prématuré. 
Donatien FREMONT. 


| 
| 


l 


Oui glorieux! car Mile Simoñe Lan- 
dry = remporté une grande et magni- 
fiote victoire! Elle a fait battre les 
coeurs canadiens d'enthousiasme et 

té. C'est la voix de “Tenfant” 
qui a résonné gracieuse et; pure au 


[sein de toute la famille canadienne: 


et, de l'Est À l'Ouest, tous les nôtres 
bnt écouté, attendris, émus, la douce 
symphonie du beau parier de France! 

‘La victoire vraie n'est pas dans un 
voyage èn Eurupe, n}Ÿ dans la pers- 
pective d'un nouveau concours à 
Washington! La victoire n'est pas 
f'avoir été reconnuë première ou 
deuxième! La vraie victoire est celle 
oui entraine les plüs nobles, les plus 
giorieuses conséquences: 

Canadiens français, soyons fiers! 
Soyons heureux! cette victoire est à 
nous, et combien réconfortante, eni- 
vrante!.. Une des nôtres de seize ans, 
une enfant qui a grandi derrière les 
murs paisibles d'un couvent, va par- 
ler dans la grande arène de Toronto! 

Le vieux Québec fe cache pas son 
émotion. Témoin le télégramme de 
M. Lucien Cannon, procureur général, 
résumant les voeux des journaux: 
“Mile Simone Landry, 


‘Les Canadiens fiançais de la pro- 


vin de Québec sont fiers du succès | 


que vous avez remporté au concours 
oratoire tenu dernièrement dans le 
Manitoba. Je me permets de vous 
offrir, en leur nom et au mien, avec 
mes félicitations très sincères, mes 
meilleurs souhaits pour les épreuves 
finales oui auront lieu à Toronto, mer- 
credi."” 

L'Association de la Jeunesse Catho- 
liauc envoic son distingué président, 
M. Lionel Leroux, assister à cette lut- 
te juvénile et il porte les voeux de 
toute la jeunesse canadienne à la 
jeunc lauréate du Manitoba. 

Oui, la voix de Simone a résonné 
suave et pure, dans cette grande arè- 
ne! Elle # résonné comme un accord 
du coeur, au'accompagnaient Ges voix 
invisibles, les voix de la patrie, et 
l'on a trouvé à cette voix quelque 
chose de particuliè -ement beau. Une 
beauté que rien ne dépasse. toute 
beauté! Les Canadiens l'ont dit les 
larmes dans les yeux et le coeur bat- 
tant d'émotions, t10p fortes pour pou- 
voir s'exprimer. Les 
mêmes l'ont dit. Après le concours, 
lez mères canadiennes de Toronto erm- 
orassaient Simone comme Icu. fille 
ct les jeunes files canadiennes, com- 
me leu: Les Arglais ænui75i s° 
féliciter La ‘French 
Gin”, et le plu: bel éloge av'ils pus- 
sent lui adresser était 
“She broke our hearts!" 

Au moment de quitter Toronto, le 
jeudi soir, 19 mai, bon nombre 
Canadiens étaient là cncorc. Pou- 
vaient-ils renvoyer leui enfant vers 
le Manitoba, sans un précent? Non! 
Is avaient donc choisi un présent di- 
gne dé notre race: u” 1 * chapelet 
monté en o1, Avec Uni rnagnifiaue et 
artistique bourse portant gravés son 
nom et celui de le ville où elle avait 
combattu le 19 mai. lc tout, enfermé 
dans un bel écrin de velours bleu. 

Its la mettent au train, et M. le curé 
Lamarche renouvelle le: souhaits de 
tous. Le chant de “Vive la Canadien- 


Anglais cux- 


soeur. 


pressaient pour 


ainsi Conçu: 


de 


ne 


Canadiens 
mille 


forment une grande fa- 

C'est encore la famille à Sudbury, 
où r'arrétc notre chère lauréate ma- 
On lui avait demandé de 
redire son discours devant les enfants 
de l'école: mais c'est plus que l'école: 
c'es! la salle paroissiale, et cette salle 
est comble 
les RR. Pl 


la commission scolaire, 
Jésuites du Collège, les 
prêtres du clergé paroissial, les reli- 
gieuses Soeurs Grises de la Croix et 
ies Rév. Soeurs de Saint-Joseph, une 
grande foule d'enfants de l'école bi- 
lingue, rime de l'école anglaise. 

Lorsque Mlie Simone Landry entre, 
elle est accueillie par une salve d’'ap- 
plaudissements M. le Dr Hurtubise, 
commission scolaire 
vice-président 


d'Edu: 


\n 


préffden de 
et de l'Association 
Ontario. lui adresse 
la féliciter, et en ter- 
élevés la présente aux élèves de 
Sudbury 


‘ion de: 
la parole pour 
me. 
et de l'Ontario, leur propo- 
sant la chère lauréate comme un mo- 
dèle à imiter dans son amour de la 
patrie 

Pui: unc fillette lui lit une adresse 
très touchante fraternelle, 
assurant de l'affection de tous les en- 
rants de l'Ontano Un magnifique 
bouauet de roses, gracieusement ,of- 
fert pai une loute petite fille de l'éco- 
le. exprime encore les sentiments af- 
fectueux de ces élèves qui croient voir 


et .très 


4 - 

en Simone une soeur, une des leurs 
eèfin! 
Mile 


avec 


Landry répète son discours, 
feu ou'à Toronto, dit- 
mais satisfait grandement/ son 
auditdire. Quand le R. P. Carrière 
se lève pour la remercier, c'est pour 
faire l'éloge de-da simplicité, de l'ou- 


Li de soi, de la modestie,, vertus si 


moins dec 


elle, 


À 


J 


>" résonne dans la gare de Toron- frein à la mauvaise influence de la 
to, et la locomotive qui s'ébranle bri- | Presse inalsaine. Le bon journal est 
se les coeurs de part et d'autre. Le: | aussi tout-puissant pour faire naître 


cohdipétnnpahoisetite à 


dissements dé l'assistance quand il 
félicite la lauréate des palmes rem- 
portées à Toroffté, car, dit-il, ‘‘deuxiè- 
me veut dire première dans Toronto!" 
Les enfants, les parents sont encou- 
ragés à aimer !a foi, l'école catholi- 
que. les vertus qui font les grands pa- 
triotes, les grands chrétiens. 
“O Canadr” termine Ja petite fête. 
A ce récit, qui oserait dire que nous 
n'avons pas remporté une victoire 
belle entre toutes À Toronto? Par- 
tout où il y 2 dek Canadiens français, 
un frisson de légitime fierté a passé 
dans les coeurs... et comme une étin- 
celle peut allumer un immense bra- 
sier, ne vous semble-t-il pas que ‘‘no- 
Ître enfant manitobaine” nous ai- 
mons à lui donner ce nom — a touché 
chez les nôtres la fibre des coeurs qui 
provoque les grands énthousiasmes et 
prépare de belles victoires! 
Canadiens de l'Est, de l'Ouest, du 
Manitoba, de partout, soyons fiers: 
nous avons triomphé à Toronto! No- 
tre victoire est une grande victoire! 


DE PAR LE MONDE 


11 est intéressant ;:rfois de voir 
[uen marchent parali 'ement le 


bien et le mal dans les pays civ.lisés, 

tellement les communications son: 
|'aciles et fréquentes de nos jours. 
| Les catholiques les plus clairvoyants 
du Canada craignent l'influence de la 
presse jaune, degcelle qui aime à pu- 
blier les nouvelles scandaleuses avec 
force titres et sous-titres et autant de 
détails que possible, comme le fait 
entre autres l» ‘Presse de Montréal. 
Afin de combattre plus efficacement 
l'engoûment de nos Canadiens fran- 
çais pour le genre de lectures qu'offre 
ce journal, on travaille À répandre le 
bon journal, celui qui sait tenir le 
juste milieu entre ce qu'il faut dire 
et ce au'il faut taire. 

L'Espagne semble exposée aux mêé- 
mes inconvénients que notre pays. Là 
aussi on travaille à supplanter les 
mauvais journaux par les bons. Le 
Papc est à la tête du mouvement. Il 
écrivait tout récemment au cardinal 
primat de Tolède des choses qui nous 
vont à merveille: 

‘Alors qu'il y a dans le peuple tant 
de journaux et de publications de tou- 
tes sortes qui attaquent les principes 
chrétiens et répandent les nouvelles 
scandaleuses et pornographiques, 
c'est un véritable apostolat que de 
multiplier les journaux catholiques 
qui seuls sont capables de mettre un 


et entretenir dans l'ème de ses lec- 
teurs des idées justes et des senti- 
ments nobles." 

Pie XI ne parle pas autrement que 
ses prédécesseurs. Benoit XV, Pie IX 
et Léon XIII n'ont pas gardé le silen- 
ce, eux non plus, sur l'importance du 
bon journal. Et comtien sont encore 
nombreux les catholiques qui ne peu- 
vent se passer de la lecture quoti- 
dienne des journaux non catholiques 
ou rédigés dans un esprit non chré- 
tien! 

L L] L1 

L'épiscopat de Belgique et celui de 
Pologne viennent de donner un bel 
exemple de solidarité catholique. Ils 
expriment leurs chaudes sympathies 
aux catholiques du Mexique et en u- 
rent des conclusions pour leurs pro- 
pres pays 

Les évêques belges attirent l'atten- 
tion de leurs diocésains sur les excès 
auxquels peut se porter la franc-ma- 
connerie quand elle réussit à avoir 
ses franches coùdées. Ellé met sim- 
plement en pratique les idées qu'elle 
prône. En certains diocèses, on a 
cru qu'il valait la peire d'avoir des 
assemblées populaires pour éclairer 
l'opinion putlique tandis qu'il en est 
temps. | dd 

Le. Pologne, elle, parie d'expérience 
Si elle a survécu, elle le doit à ses 
martyrs. Elle sait cependant ce qu'il 
en coûte parfois aux catholiques de 
vivre librement leur vie avec certains 
gouverneruents. Aussi combien - vi- 
ves sont les sympathies qu'elle offre 
à l'Eglise du Mexique! 

e + 

Sans vouloir insinuer que c'est l'ir- 
térêt qui pousse là Pologne à protes- 
ter contre Callès et ses adeptes du 
Mexique, ce pays a plus de raison que 


pu 


a —————— —————— …— — —  —— 
re 


c'est l'athéisme le plus absolu Le 
bolchévisme ne veut reconnaître l'ex- 
fstence d'aucun Dieu, ni vrai ni faux. 
Lenine an dit: ‘La religion, c'est 
l'opium du peuple”. Les boichévistes 
n'en veulent aucune. Leur seul cuite 
c'est celui des soucis de la classe ou- 
vrière, à ce qu'ils prétendent. Au 
fond, c’est un satanisme. 
Artemieff. 


Ainsi parle 


. +. > 

La population mondiale arrivera:t- 
elle bientôt À son maximum? C'est 
à cette question que viennent üle ré- 
pondre deux savants allemands. Le 
géographe Penck prétend que le globe 
terrestre tel qu'il est actuellement 
peut nourrir cinq fois plus d’habi- 
tants qu'il en contient. Le géogra- 
phe Fischer soutient qu'avec les jin- 
ventions modernes on peut trouver 
sur notre planète la substance de 
trente fois plus de monde qu'il y en 
a dans les pays de la terre. Que se- 
re-ce donc quand on saura exploiter 
les ressources À peine effleurées de 
l'électricité ? ” 


—————— om 


LA FRANCE ET 
LES MISSIONS 


Mgr Baudrillart, à la basili- 
que de Mortréal, expose 
l'oeuvre missionnaire de 
sa patrie 


“‘ontréal — S. G. Mgr Baudrillart 
a fait 7 “ermon à la basilique. Il a 
parlé de la ” ance missionnaire. 

M. le charoine Harbour, curé de la 
basilique, a présenté le distingués pré- 
dicateur en rappelant surtout son 
oeuvre de missionnaire de la pensée 
française. 

S'il est une ville qui personnifie 
bien l'esprit et la pensée françaises 
en dehors de la France, dit Mgr Bau- 
drillart en commençant, c'est bien 
cette ville où j'ai le grand honneur et 
le plaisir d'être en ce moment. 


La sublimité de vos origines révèle 
ce av'il y a de plus pur et de plus 
noble dans l'âme de la France. Des 
Françacis ont tout quitté pour venir 
s'établir ici, fonder cette ville qui fut 
d'abord dédiée à Marie, et pour évan- 
géliser les sauvages. Le Canada, 
c'est ce que la France a fait de mieux 
et aui personnifie le mieux son âme 
religieuse et missionnaire. 


On dira peut-être que tout cela est 
du passé et que la France a bien 
changé depuis. A cette question qui 
me fut souvent posée: l'âme religieu- 
se de la France existe-t-elle encore? 
jc répondrai par la parabole du Christ 
à ses apôtres: ‘Ce n'est pas celui qui 
dit toujours: Seigneur, Seigneur, qui 
accomplit ce que lui demande le Créa- 
teur, mais bien celui qui agit dans le 
sens voulu par Dieu.” 

De méme, ce n'est pas autant la 
France extérieure, la France des plai- 
sirs qui est la vraie, la véritable Fran- 
ce, mais celle qui se dévoue, celle qui 
est vraiment restée religieuse et mis- 
sionnaire. 

La France est l'un des pays les 
plus incommodes à marier. Elle ne 
veut faire qu'à sa guis: et l'on con- 
nait les disputes malheureuses qu'elle 
a eues avec l'Eglise. Mais, malgré 
tout cela, elle remplit quand même 
son oeuvre d'évangélisation, son oeu- 
vre catholique qu'elle continue depuis 
avant le moyen-âge. Et si cette oeu- 
vre se continue malgré tout ce qui a 
été fait pour séparer la France de 
l'Eglise, c'est que, dit Mgr Baudril- 
lart, il n'est paz facile de changer 
l'âme d'un peuple. Vous le savez 
bien, vous aui l'avez conservée de- 
puis trois siècles, votre âme, malgré 
toutes les circonstances contraires à 


La France, dit ensuite l'orateur sa- 
cré, ne considère pas la vérité, bien 
moral, comme lui appartenant en 
propre. Toujours, elle velt le faire 
partager, le communiquer. 

Et ici, il reprend le mot de Joseph 
de Maistre, il dit que dis qu'il y a 
une souffrance dans le monde, il s'é- 
tablit comme un courant qui unit ce 
pays à le France. 

Méme la révolution française, bien 
que profondément menée contre le ca- 
tholicisme, a procédé à la manière 
des révolutions religieuses. Quoi que 
l'on :asse, il y a un fonds religieux 
dans l'âme, dans la mentalité fran- 
caise et la France ne peut s'en dépar- 
tir. 


Mais l'oeuvre de la France n'a pas 


son expansion. « 


tien de fond en comble. M. Artémieff, | rent 
ancien professeur de l'Université l'en Amérique, en Orient, 
de Moscou, ne voit pas simplement | sous toutes les latitudes, oeuvres qui 


tm 


D ES 


parlé de la France missionnaire ac- 
tuelle. Hille a trente-trois congréga- 
tions de prêtres missionnaires et ses 
congrégations religieuses d'hommes 
et de femmes ne se comptent plus. 


Lorsque les nations ont besoin de 
prêtres, de religieux et de religieuses, 
de professeurs Catholiques, c'est À la 
France qu'elles s'adressent, c'est à 
elle qu'on demande l'assistance néces- 
saire. ‘ 

En terminant, Mgr Baudrillart fait 
remarquer que l'oeuvre missionnaire 
de la France ne se manifeste pas 
seulement dans les missions à l'étran- 
ger, mais dans toute son oeuvre litté- 
raire et dans la production de ses ar- 
tistes. ,C'est un grand pape qui l'a 
dit: “Rien ne pourrait remplacer la 
France dans la grande oeuvre catho- 
lique." k d 


LE PERE COCHIN 


Le vieux missionnaire, qui 
avait été‘ mêlé aux trou- 
bles de 1885, vient de 
mourir à Cochin, Sask. 


La Congrégation dés,Oblats de Ma- 
rie Immaculée .et le diocèse de Prin- 
ce-Albert viennent d'être éprouvés 
par la perte d'un de leurs plus vieux 
missionnaires, lc R. P. Louis Cochin. 

Le Père Cochin est mort subite- 
ment le 14 mai à la mission de Co- 
chin, Sask., qu'il desservait depuis 
plusieurs années. Agé de 71 ans, il 
avait consacré ses nombreuses an- 
nées de prêétrise à l'Ouest canadien 
et en particulier à la tribu des Cris 
dont il fut prisonnier en 1885. 

Né en France, le Père Cochin vint 
en Canada en 1880 et reçut son obé- 
dience pour les Territoires du Nord- 
Ouest. En 1882 il était chargé d'al- 
ler évangéliser 1:s Cris du distrigt de 
Battleford et établit sa résidence sur 
le réserve du chef lui-même, Pound- 
maker. En 18%4, il maniait déjà à 
la perfection la langue crise et avait 
lez consolation d'avoir baptisé un 
grand nombre d'infidèles, non seule- 
ment de la réserve où il était étab!i, 
mais de celles de Sweet Grass, Little 
Pine, Thubderchild et Moosomin. 

Les services rendus par le Père Co- 
chin lors des troubles de 1885, lui mé- 
ritent l'estime et la reconnaissance 
de tous ses concitoyens. Si Pound- 
maker, après avoir remporté la vic-! 
toire à Cut Knife, consentit à dépo- 
ser lez armes et à se rendre au géné- 
ral Middieton pour arrêter l'effusion 
du sang, c'est au Père Cochin qu'on 
le doit. Il se fit lui-même le. messa- 
gèr de Poundmaker auprès de Mid- 
dieton et l'accompagna lors de sa 
sournissior au général anglais. Aussi, 
dans ser ‘’mémoires”, ce Père ne 
craint-il pas de aualifier c'odieuse la 
conduite de Middleton, qui reçu! ce 
brave chef ayec mépris et le fit jetcr 
er prison 

La Société Historique de Battleford 
vient de publier les ‘’Mémoirer' de 
ce Père sur l'Insurrection de 1885. 


M. l'abbé H. Desmarais est 
nommé vicaire général du 
diocèse de Prince-Albert 


Prince-Albert, Sask Après les 
allocutions d'cuverture des séances 
du Synode qui se tenait la semaine 
dernière à Prince-Albert, S. G. Mgr 
Prud'homme annonça que la charge 
de vicaire générz! du diocèse de Prin- 
ce-Albert et Saskatoon avait été con- 
fiée à M. l'abbé H. Desmarais, chan- 
celier. 

M. l'abbé Hermas Desmarais, chan- 
celier du diocèse depuis quatre ans, 
4 <u conquérir l'estimé de tout le 
clergé du diocèse, et c'est avec plai- 
sir que tous, clergé et fidèles applau- 
cissent aux honneurs qui viennent de 
lui étre décernés. ‘ 


MONTREAL Mgr Alfred Pau- 
drillart, de Paris, qui a passé quelque 
temps à Québec et à Montréal, s’est 
embarqué venéredi pour l'Europe à 
bord de l'“Ascania”. 


si pure 
"'esthoire L'or 


auditoire 
Voici comment 
to, apprécie le 
jeune Manitobaine : 
l'auditoire. Sa voix riche, souple et 
musicale fit vibrer les coeurs d'une 
é notion véritable. Elle fut éloquen- 
te, dramatique, mais jamais théâtrale. 
Avec une aisance étonnante chez une 
jeune fille de seize ans, elle charma 
la foule et lui communiqua son ar- 
deur patriotique. Son discours fut ad- 
mirablement soutenu fésqu'A la péro- 
raison qui est un vrai modèle d'élo- 
quence. Sa dernière invocation, “O Ca- 
rada, ma patrie”, résonna comme un 
coup de clairon, et lorsqu'elfé s'écria 
en termfhant “Vive le Canada!”, l'en- 
thousiasme ne connut plus de bornes. 
Mlle Landry a obtenu un triomphe 
comme bien peu d'orateurs ont le p: 
vilège d'en avoir”. 

Fe à me dnpepemie L 
M. R. Denis nommé membre 
du comité des fêtes de la 
‘Confédération en Sask. 


Du Patriote de l'Ouest: 


. Par lettre signée du lieutenant-gou- 
verneur de la Saskatchewan, M'Ray- 
mond Denis, président de l'A C. F. C., 
est invité à faire partie du comité 
des fêtes jubilaires de la Confédéra- 
tion. 

Ce comité chargé de voir à l'orga- 
nisation générale de ces fêtes dans la 
Saskatchewan est composé de répré- 
sentants des trois principales villes 
de la province: Régina, Saskatoon, 
Moose Jaw, et l'addition de M. Denis 
représentant d'un simple village, lais- 
se supposer une intention particuliè- 
re de la part du gouvernement. 

11 convient donc de féliciter et de 
remercier les autorités gouvernemen- 
tales de la province qui par cette no- 
mination ont voulu, sans doute, té- 
moigner leur bienveillauce envers n0- 
tre association franco-canadienne. 

11 convient aussi de tenir compte 
de ce geste, durant la célébration du 
jubilé, et si le passé nous défend de 
nous livrer à une exaltation frénéti- 
que nous ne devons pas non plus nous 
tenir boudeusement à l'écart et re- 
pousser les avances de ceux qui jadis 
ont pu froisser nos sentiments les plus 
chers mais qui aujourd'hui nous of- 
frent des témoignages de bienveil- 
lante harmonie. 

Cette nomination fait honneur à M. 
Denis et tous les Franco-canadiens 
de la Saskatchewan seront heureux 
de savoir qu'ils seront dignement re- 
présentés. i 


“Star”, de Toron- 
t oratoire de la 


Un oubli réparé 
De l'Union, d'Edmonton: 
Nous avions fait remarquer que, 


dans les comités chargés d'organiser 
en Alberta les fêtes du jubilé de la 


Confédération, qn n'avait pas tenu 


compte de l'élément canadien-fran- 
cais. 
A la louange de nos concitoyens 


d'Edmonton, il faut dire que cet oubli 
n'avait pas été intentionnel Avant 
méme que nous ayons protesté, M. 
John Blue, secrétaire de la Chambre 
de Conurerce, avait demandé que, 
dés le début des fêtes, les représén- 
tants d'Edmonton aillent déposer une 
couronne sw la tombe du Père La- 
combe, à Saint-Albert. Tous les Ca- 
nadiens lui seront reconnaissants, et 
h la ville d'Edmonton, pour ce noble 
geste. 

Depuis, sur la demande de M. Mit- 
169 Martin, qui, dans le comité muni- 
cipal, représente les Clubs, ce comité 
‘est sdjoint M. J.-A. Rioux, délégué 
de l'A. C. F. A. puis il a nommé M 
J-W. Pigeon comme membre du sous- 
comité du défilé historique, et M. Gé- 
déon Pépin pour le sous-comité char- 
gé dc la partie musicale. 

Merci à nos compatriotes de la ca- 
pitale. 

Il n'en reste pas moins que. jus- 
qu'ici, nous n'avons pas encore de Fc- 
présentant-gur ic comité provincial. 
où les nôrmigations sont faites par le 
premier mipistre. M Prownlee. Jus- 
qu'à preuve du contraire nous re 
croirons p27 auc "et oubli ait été, là 
non plus, prémédité. 

———— — #20 4 — — 


Le piano-orgue 


C'est un curieux piano à queue dont 
chauue corde peut. à volonté, subir 
l'influence d'en électro-aimant qui —n 
fait vibrer. Ainsi, l'instrument, qu'on 
appelle pianor”, peut étre utilisé 
Comte un plane ordinaire, cnume un 
OrEU-. Ou commé UT plan OÙ UR orgue 
jouant d'ailleurs, 
ns avec le piano. 
On en connaît un, construit à dedx ?* 
exetmplaires, qui pourvu d'ude 
sorte de harpe, Chaque touche fait 
vibrer une eorde. Ei les deux sons 
se marient agréablement pour le,@lat- 
sir de l'crelle : " 


on 


€ ns4.1n ble il existe 


d'autres cormbiga 


est 


. 


sd: EPS ER DAT "D 2.0 Qi 


Pensons à l'anentr. 


À la détélère asbémbiés be 4à Fédération 


‘éd . Femmes Canadiennes-Françaises, Mine 
Noël Bernier a fait une causeric très pratique : 


ke nous extrayons le passage suivant : 


Un  Drand homme ne s'improvise pas vers 
les :18 ou 20 ans: il faut amener celte forma- 
tion de longue main, L'amour d'une maman 
Pour ses enfants en fait la surveillante là plus 


‘intéressée à celte éclosion du talent. 


Qu'est-ce: pour une inère, même la plus 
occupée, de prendre quelques moments de sa 
journée pour s'essaÿer à intéresser son pelil 

‘fant? L'enfance ne demande rien mieux 
que d'écouter qui veut lui parler et c'est 
facile de choisir des sujets dans les choses qui 
peuvent rester. L'histoire: tarit de pagrs sont 
des merveilles qui ont l'attrait d'un conte pour 
l'enfance. Le choix est immense des hauts 
faits des dieux dans l'hisloire du Canada, corn- 
mie danagr importe quelle autre grande histoire. 

y a def enfants cependant qui prennent 
an pen de temps à s'intéresser. [ne fault pas 
forcer leur allention à ceux-là, mais les entrat- 
ner petit à petit eléveiller ces intelligences plis 
lentes avec paliener: quelquefois les aptitudes 
se révélent sur le lard. Ces pauvres pelits ont 
aussi tant besoin de mouvement: ilne 
pas de les faire palir avant l'heure 


s'agil 


sur ds 


livres, méme d'amusement. 
ne peut 


Mais l'on s'allendre que d'eur- 


rouge, jaune ou 


poudre de riz suf 


Er que femme veut... 


par de profond 


Sous ce titre, une de ros vaillantes 
catholiques, faisant écho aux paroles 
réitérées des papes et des évêques, 
invite toutes les Canadiennes fran- 
Gaises, encore attachées à leur foi et 
à leurs traditions, à s'enrôler dans 
une sainte croisade ‘pour le triom- 
phe de la modestic chrétienne”. Ap- 


fleur de peau. 


disparaitre. 
Soignez votre 
vous voulez avoi 
faut que vous n 
ques. 


parlé maintes fois: 
fards et de poudres qui ‘teignent en |cina pour voyager; 


cours de la journée, de façon à oxygé- 
ner votre sang et à amener la vie à 
Le massage prévien- | 
dra 1»s rides et le 


Pour ne pas être anémiques. 


mêmes. des enfants se Drurnéé vers l'efloxt. H 

faut que les parents soient là pour encourager, 
conseiller, pousser ces petits. Une bonne direc- 
tion est d'un si grand,secours! Ainsi suivis ou 

“dirigés dans leurs premiers pas, nos jeunes 
gens auront ensuite l'ambilion d'être un jour 
l'honñcur de leur famille, sinon du pays entier. 
Si l'effort ne donne’) pas dés celte gérération un 
génie, songeons que nul effort n'est perdu, et 
que. l'autre génération péut-étre verra surgir 
ce grand homme que le patient labeur des 
astendants aura préparé. Oui, un homme su- 
périeur esl préparé par deux ou trois généra- 
tions où l'on rencontre le dévouement et le 
sacrifice. Et quelle gloire alors pour une fu: 
aille! . 

Méres canadiennes, soyez généreuses avec 
vos pelils. Pas de celle générosité qui nous 
vient spontanément du coeur, qui nous porte 
à l'indulgence el à toujours [aire la joie-des 
enfants, mais de celle générosité du dévoue- 

ment, qui faitsqu'on s'oublie pour ne penser 
qu'à l'avenir de ceux q'it sont l'avenir. 

La Fédéralion fait oeuvre sociale: 
donc semblé que 


il n'a 
célait dans un milieu comme 
celui ci qu'il importait de creuser ces problé- 
mes. J'ai dit: creuser ces problèmes, ne croyez 
pas que je me fasse illusion: je sais très bien 
que je n'ai fait que les effleurer. Mais desc ns 
si bien que si l'on donne aux enfants une for- 
malion sérieuse, loute leur pie, dans leurs ämes, 
telle une élincelle sacrée, ce cachet d'idéalisnre 
sera un lalisman précieux. 


ab:tenez-vous e |lent se marier pour sortir scules: 
sept pour avoir 
quatre dans l'in- 


famille et soixan- 


noir. 
fit. 


Un nuage de | un intérieur à elles; 
Mesdames, sup- | térêt d'une future 


pléez à la coloration arlificielle par |te-et- une sæns savoir pourquoi. 
le massage du visage, matin et soir, | 


Trois jeunes filles ne veulent pas 
se marier du tout. Aucune, paraît-il, 
n'a invoqué l'amour :omme raison 
déterminante /du mariage. Mais les 
soixante-et-une qui n'ont pas donné 
{de motif ont très probablement son- 
|{gé aux raisons que la raison ne con- 
{nait pas! 


es respirations au 


5 fera partiellement 


santé générale. Si 
r le teint coloré, il DE 
e soyez pas unémi-| 


F Le goût du beau 


—_ + 4D+ &——— — 


pel plus opportur ‘ne raurait étre Fi) faut respirer profondément, faire | | Ne 
lancé. [lsappuis sur Ces arguments | Ge la culture physique, de l'exercice. ! Celui qui sait apprécier n'a pas be- 
de raison et d'autorits qui devraient | yyoir une vie saine. I faut surtout, ‘in. Pour jouir de la vie csthétiqne, 
convaineré és plus rebelles. Aussi let avant tout, soigner votre tube di- de voir tous les beaux pays; qu'il 
soubhaitons-nous à cette brochare de gestif, faire de la gymnastique respi- prenne garde seulement à oub;ce qui 
Mile Talbot la plus large diffusion | ratoire et abdominate 12 beau dans le pays qu'il voit. 5511 
Aux jeunes filles des couvents com- Enfin, soignez votre expression voit une eme belle, il admirera sa 
me aux dams de lu haute société | comme si vous vouliez jouer un rôle. | Peauté: PE elle est laide, il BAISE 
elle apportera lumière et vaillance | Ayez systématiquement l'air content, son sourire; si elle ne sourit pas, il 
Êlle sera un stimulant pour le plus| heureux de tout, aimable, souriant, *ONBETIE & SA gravité ou à sa nobles- 
urgent des npostolats optimiste, même si vous n'avez pas se. S'il L Es qu'une note à son 
“Ce que ferme veut." n° se vend | envie c'adopter cette attitude. Par clavecin,-il aimera. cette note: si sa 


que 10 sous l'exemplaire franco. $6 00 
le cent 


lauto-suggestion, 


. fenêtre est si petite que la nuit il ne 
vous arriverez à pes que la nuit i 


S'adresser à l'Action Parois; [exprimer la joie de vivre et rien que qu une étoile, il aimera cette s Loi 
slale, 4260, 1ue de Bordeaux, Mont- lcet aspect concourra à conserver: SAUT I TONCE 0e En R er a Mean 
, \ ; | qui est e t,il se É 
réal chez vous cet air de jeunesse et de qui est en tout, il se fera du bonheur $ 
5 . avec les miettes de ce festin, cù d'au- 
——— € 4D+ ——— santé que vous recherchez. : | k 
A ‘ tres, saturés de tout, boivent à longs 
Avez une bonne minc # s traits l'ennuie. 


Pourquoi les 


Si 


jeunes filles se Le malheur est fait d'envie: 


quicon- 


vous voulez avoir un bon teint. | mrient que admire de tout son coeur n'envie 
un visage exempt de rides, une phy- OR pas. Le malheur est fait de regrets 
sionomie qui Gécele 1° joie de vivre” | Ce n'est pas une question posée au] €? admirant, on oublie. Le malheur 
faites ce qu'il faut pour rendre votre leurs d'une séance dec jeux ‘inno- [est fait de rancungs: en ahnirant, on 
physique attirant, soignez votre san- cents", mais les résultats d'une en-|Pardonne. Le râmiheur est fait de 
té générale et soignez votre “expres- | quéte menée par un savant statisti- | doutes: en admirant, on croit. 
sion” cien 

Pour la peau Gr visusre, vous savez Sur quatre-vingi-quinre Jeunes fil- DE 

comment la traiter, nous en avons | les de quinze à dix-sept an 


De ds “LIBERTE” 


PATRON DE BRODERIE : 


| L'EVA L'EVANGILE 


Dimanche dans l’octave de 
l’Ascension 


{S XV. 
Eu ce temps la, 


Jean, 26-27, et XVI. 1 


Jésus dit 


1) 


à ses dis 


ciples: Lorsque le Consolateur 
venu, cet Es] 
Pere, et 


la part 


sern 
rit de vérite qui procède 
au vous cnverrai de 


Père, 


que Je 
de 
de 


rendrez térnoignage 


mon rendra témoi- 


pgnaire oi, el vous aussi vous en 


parce que vous 


tes avec moi dès le cominencement, 
ce vous ai dit ces Choses afin que vous 


ls 
leurs synagogues, et le 


re soyez point scardalisés vous 


chasseront de 


temps même approche où quiconque Mes chers enfants, vous êtes! : un peu le nécessité. 
ira rendre cloire | M'ECRIVENT. 
vous fera mourir croira rendre gloire | petits, vous etes  gais, vous | 
Pneu Ils vous trauteront ainsi, par- [Je n ur : 
I CITES est Page heureux. Eh this Lise dé aix ans, eos là 
«e qu'ils ne connaissent ni mon Père Di n'! soulez-vous je ne dis n , 
11 3 “IUT 2 le curé ct Lt un 
nul Mas je vous ai‘dit ces cho- pi is étre toujours heureux, veus]. ; 
rand bonheur pour moi de rcrevoir | 
fin Ado ie temps arrivera, Versez plus tard que ce n'estl 0 
| Notre-Seiwneur tous les maur H} 
vous vous souveniez que Je vous 5 pas facile. fais voulez-vous . | 
; mr de à rester bon bien faire mon 
s diies nétre juimais tout a fait malt. Fra ure la 1 ec | 
{ devoir. Je joue à dire la me ave 
DE St ET | heurçux? ne faut pour cela . 
PE 
Coléndiier de la semaine que deux à hoses tres simples: : E 
——— aimer cl travailler. Les femines et l'asthme 
Jeudi 26 rai Ascension (d'obli- Oui, aiinez bien qui vous ai-[Les femmes sont au nombre de 
gation: Me; aimez aujourd'hui vos pa-feeux qui souffrent de Fasthime.| 
Vendredi 27 + Ste Marie-Made- rents, votre mere, ce qui vousfOn trouve les asthmatiques 
leine de Pazzi apprendr: i doucen ment à aimerf|dans tous les climats, impuis- 
Samedi 2$ S. Augustin de Can-[ voire palrie. sants sous Fétreinte de cette 
rbery Ut puis. travsillez. Pour inpiiovable maladie, à moins, 
Dbnnanche 29 Dim. dans l'octavel présent, vous Poe ul au fu ils emploient Le vrai reme-] 
Nos 260 H1—PATRONS rouR RDF IT DE route de l'Ascension instruire, à devenir des hom-fde. Le remede pour asthme 
t chacun, 25 sous} ! Autor chou, 4 sous Lundi 30 Ste Jeanne d Art mes: quand vous uvez Dbici tra-| du Dr JD. kellogg à apport 
Le ES ‘a HR Punt til Mardi 31 Ste Angèle Mérici vaillé et que seen ntélde 1e spoir et de la vie chez 
4 à # ! nur #1 Mercredi ler un Pamph a [sus maitres, est-ce que us | be aucoup de personnes souf- 
‘ sie sous neles Le plus leucrs. plus dis-lirant de Fasthune. Les toinoi-)| 
UATAIUT t CER ECS RE OS 14 | ‘ ton le musique , “abs mm —— N " 
KEVUE Mi NSCELLE DE BRODERIE LT MUSIQUE jus re F É pos? Est- < Lee ne de perl qui ar Ne PME 3, | — . 
de. + mur ourquoi enaurer agonie pas avec plus entrain. .-ustisans 14 Moainure .SOIHCHALION. | 
voltr ARS Lu sd 
bed: ont biepifresare nôte qu nt béhéihes au! see pur des cors aux pieds!toujours ainsi; travaillez, et{disent le bénéfice énorme que! 
muins esl Hécesmaire puur la récepliun des paitrut! U elles ferunt la <c@! 
mau de - quand on peut se procurer bel vous aurez la conscicnce de 


UM est prié d'adresser Luules les Cotuinandes auù Léparlelheut des latrous 


dé là Liberté, 619, avenué MoDermot, Winnipeg. 


iolluway's Corn Remover, 


RE LEE 7 nement mms nn mme Ge fé Et 


NPMAEIX A7 


ee à sn 


LA LIBERTE 


PREMIERE 


'R1 


‘mms | 
"TT Srer L 


— Bonsoir, maman. : 
— Bonsoir, mar pre 
bien, dvant de l'e 
grande action que qu vas faire 
demain. Pense done: recevoir 
le bon Jésus dans son coeur 
pout la première fois! Sur- 
tont; n’oublié pas ton cher pà- 
pa, qui nous a quittés depuis à 
peine un an. ns doute, ce 
cre chéri jouit maintenant 
‘un bonheur infini, louant. bé- 
uissant Dieu, en compagnie des 
saints et des anges du paradis... 
Demain il contemplera Jésus 
s’emparant de ton bon petit 
coeur. Et toi, mon petit Henri, 
fais une bonne priére à Jésus 
pour que ta soeur recoive di- 
gnement son Dieu. 0 

C'était deux enfants char- 
mants dont l’une, Pauline, âgée 
de sept ans, allait cntin réaliser 
le rêve qu'eHe nourrissait de- 
puis, disait-lle, si longtemps: 
l'autre, Henri. un bambin de 
cinq ans, avait téHement hâte 
ss voir sa soeur s'agenouiller à 
la table sainte, qu'il n'avait ées- 

le jour durant, de galoper 

dans tous-es sens, en laissant 
échapper des cris de joie. 

Le lendemain, de trés bonne 
heure, la mére éveilla les deux 
petits et les prépara pour la 


messe, 
Les préparatifs étaient ter- 
minés. Encore un pli du voile 


à redresser... Tout à coup, on 
entend 1: premier tintement de 
lai cloche. La mére fait ses der- 
niéres recommandations à Pau- 
line, dit à Henri d'être bien sa- 
ge cton part pour l'église. 

Durant toute la messe, Henri 
observa avec une minultieuse 
attention, ies moindres mouve- 
ments de sa soeur. De témps 
en temps l'enthousiasme le ga- 
gnait et on le voyait se tourner 
vers sa raman et la regarder 
avec des yeux qui voulaient 
dire: “Oh! maman, qu'elle est 
bellel® Mais Ja mère fronçait 
le sourcil, et le pauvre petit, ré- 
signé à ne rien dire, se remet- 
fait tranquillement à contem- 
pler sa pelite socur. 

Le moment de la communion 
arrive: Padlime se lève douce- 
ment et va s'agcnouiller avec 
sa mére à la Fable Sainte. C'e- 
fait Hé moment solennel où 
l'enfant allait connaitre linef- 
fable joie de recevoir Jésus, de 


le toucher de sa bouche, de le 
aresser dans soit co ME et de 
lui dire combien celle Faime. 


Aussi la petfte fut-clle comme 
iransfigurée lorsque, marchant 
à pas très lents, les mains join- 
tes sur sa poitrine et les veux 
demi-clos, elle revint prendre 
sa place dans le bane. Son vi- 

sage avait quelque chose de Ta 
figure sereine que nous prétons 
aux anges. 

Après avoir fait une longue 
priére qui était évidemment 
ardente, Paulin: prit un petit 
livre à couvert blanc et se mit 
à dire Iles méditations cucharis- 
tiques. Henri nv tint plus. 

Maman, maman, dit-il tout 
bas, vois dons comme élle est 
belle! 

Puis, la pelile avant fini sa 
lecture, ferma lentement son 
hivre, et fit glisser d'un bel étui 
d'argent. un minuscule chape- 
let à perles blanches qu'elle se 
mit à cCygrencr 


avCe OURE Can- 

deur  séraphique.  C'en était 
trop; le bambin, qui jusque-a 
avait fait fous cs “sacrifices 
pour ne pas Ja distraire, S'ap- 
procha doucement de sa socur, 
el, sa petite main sur ‘4 in de | 
Br bouche, fui dit bien Fe 
l'oreill 

P'tite soeur, p'tite socur. 
tu sens Fhon Dicul! 

- re 


Aimez, tr availlez! 


vues 


[Un conte parserssine |: 


A! 


- 


ee ee Re nn me à ape 


A mes pelils-enfants — Que 
lous mes chéris veuillent bien 
prendre avis que Mère-Grand 
ne répond pe aux lettres de 
concours. Pour prendre part 
au courrier, il faut éctire une 
lettre spéciale traitant de n'im- 
porte quel sujet. Ne craignez 
pas d’abuser: écrivez souvent, 
chets petits. Soumettez vos gra- 
ves problèmes à mes modestes 
lumières ‘essairai de. les 
solutionner dans le plus bref 
délai possible. Mon coeur de 
vicille Mére-Grand est tout prêt 
à vous guider, à vous entourer, 
à vous aimer. 


Joseph Beaupré, école Saint- 
Joachim, La Broquerie -— J'ai- 
me votre gentil babillage et je 
vois bien que nous nous com- 
prendrons à merveille. Il est 
heureux que vous vous rappro- 
chiez d'un collège français où 
VOUS pourrez poursuivre 0 
études; ne nous oubliez pas ce- 
pendant et restez Mapitobain 
de cocur. Ici, au coin, vous au- 
rez toujours une petite place 
bien douillette au milicu de 
nous. Continuez à bien étudier, 
cher petitfils. C'est du présent 
qu'est fait l'avenir, et le pré- 
sent est à vous: travaillez-le, 
modelez-le, afin qu'il soit plus 

[its un avenir de votre gout. 
Je vous laisse mes affections les 
plus'tendres. 


Marie-Ange Simard, école St- 
Joachim, La Broquerie --W me 
lardait de vous dire toute ma 
joie de vous lire, petite amie 
chère, et combien je me suis ré- 
jouie de tous les plaisirs que 
vous avez goûtés pendant ces 
jours de vacances. Ce qui n'est 
allé au cocur-surtout, c'est la 
tendresse dont vous entourez 
votre maman; tendresse qui se 
témoigne par l’aide éfficace que 
vous lui apportez dans les pe- 
tits travaux du ménage. Le 
role d'une fillette à la maison, 
c'est d'égaver, d'embellir, de 
servir. On vous entoure de 
soins: manifester votre recon- 
Hs par de la gaieté, de 
la prévenance; vous n'aurez 
[pour cela qu'à écouter voir: 
fé ur. à suivre ses louables in-; 


clinations. Vous: semblez avoir 
un faible pour Ja correspon- 
dance. faites-cn profiter votre! 
vicille amie. 
Georgiana Landry, 
ide Saint-Norbert 


| 
| 
couvent 
La grande 


chose pour veus maintenant, 
mignonne, c'est de faire con- 
verger tous vos cfforts vers 
l'étude. L'instruction est né- 
cessaire dans Ta vie; elle est 
méme indispensable si lon 
veut appartenir à lFélite. Plus 


tard, vous aurez amplement de 
temps pour vous livrer aux gra- 


ves pensées dont vous me: par- 
lez. Vous avez une petite place 
{de choix dans notre “Coin”, 
[venez loccuper souvent et, 
sovez assurée de loute Ja fen- 
dresse de Méic-Grand. 

Jeanne Arpin, Loretlle Ah! 
non, par excimple, vous ne 
nr'ennuvez pus. Vous ne sau- 


riez croire la joie que me pro- 
curent les lettres de mes chers 


affection. 
petite J: 


jte ü eus 
Moi vous dire. 
qu 
el 


Laissez- 
annetlte. 
à | otre écriture est fort jolie 
Let témoigne de beaucoup d'ap- 
plication. Je suis sûre que vous 
il z Si bien en classe que 
votre inaitresse doit souveat 
vous citée en exemple. 
MERE-GRAND. 


—* 2 2— 


MES PETITS-ENFANTS 


petits et combien je suis sensi-! 


pas de maman, Car le bon Dieu 

venu me la chercher il y a 3 acs 
pour l'arnener dans son beau ciel. Je 
la prie tous les jours pour obtenir la 
grâce de faire un prêtre, car je suis 
certain qu'elle veille sur son petit Lu- 
cien. En attendant je vais m'effor- 
cer d'être bien bon afin de me rendre 


COMPOSITIONS 
_ PRIMÉES 


| Vraiment je suis heureuse de voir 
le zèle que tu apportes à répondre à 


fête qui est le 31 mars. 
I1 faut que je vous dise que 


mes leîtrcs (C’est pourquoi je me 


| 
jure d'employer les quelques mo- 
, ments de loisir mis à ma disposition, 
| pour causer avec toi. Mais, ce soir, 
un gros nuage m'empêche de jouir 
pleinement de ce tête-à-tête qui m'est 
toujours si doux. 

l'autre jour, j'appris de tes parents 
cuct-fatiguée de tes études, tu vou- 
lais les interrompre. Je m'empresse 
donc d'essayer de te convaincre des 
avantages et des agréments que pro- 
cure l'étude. Certes tu ras pas ré- 


fléchi sérieusement, car tu sais bien 


quel bien tu ferais en te faisant insti- 
tutrice!' Tu n'y as jamais bien pen- 
sé, l'enseignement est une sublime 
vocation puisque c'est un? tâche toute 
ce dévouement. L'institutrice mérite 
le respect et la reconnaissance, car 
clic forme des coeurs capables d'ai- 
mer Dieu et la patrie, elle leur en- 
seigne leurs devoirs envers le divin 
, Créateur, envers la faille et envers 
la société. 

Beaucoup de jeun+s files sont ap- 
om à à la vie religieuse, l'instruc- 
| 
! 


tion leur aide à comprendre plus fa- 
ciement cet appel et leur donne le 
courage de ne jamais reculer devant 
| le: difficultés. 

Enfin l'instruction pour celles qui” 
restent dans le monde est une source 

de bonheur pour beaucoup de futurs 
ménages. 

J'espère donc qi.e tu réfiéchiras sé- 
| ticusement, et qu'avec la prière tu 
comprendras et approuveras roes con- 
seils. 

Ecris vite, ne serait-ce qu'un mot 
pour me laisser savoir ta décision 
définitive. Elle sera sans doute celle 
d'une cousine sérieuse et intelligente 

comme toujours étf chère 
Irène. 

Ta Béatrice qui l'enliasse ccmme 
elle t'aime. 


l'a ma 


Béatrice LEMOINE 
Couvent de Ste-Agathe (grade 1X 
L2 L1 L1 
| Vous me cemandez 
| emb'rrasante 
î 


une question 
chère Mà- 
ce que je ferai Jen je 


‘rai grande? Ce 


à répondre 
re-Grand 
st sérieux! Je crois 
afin de 


en sou- 


que je serai garde-malade, 


faire de 
qui soruffrent. C'est un 
les plus sûrs pcur appro- 


âmes que d'être 


du bien autour moi, 


lageant ceux 
moyens 


des 


des 
| 


1° her 


{on 


infirmière 
facilement gagner par 
tas personne qui est charitatle en- 
l 


se laisse 


vers 801. Mais, avant d'en arriver là, 
formerai à être jeune fille 
à faire croltre en moi les 
{belles vertus d'égalité d'numeur, de 
[bonté de patience et de dévouement. 
sh ai du chemin à faire pour étre une 
| jeune fille 
caractère 


je me une 


sérieuse et 


accomplie, 
donne 


Car mon petit 


me souvent du fil à 


Jretordre: C'est du 
dit ma maitresse 
1 


sion t°lle 
toutes 


moins ce 
Dans une 
là, il 
qualités 


que me 


> profe 


que celle- faut possé 


der ces Voyons—<n 


digne de cette belle vocation. 
Lucien TRUDEAU (11 ans). 
Lorette, Man. 


ue l'instruction, chez la jeune fille, 
cst indispensable dans quelque situa- 
tion où elle se trouve. Si tu savais 


| 
- 


f 


11 fant aussi et surtout être bonne, 
très bonne, pour lef pauvres malades. 
C'est en possédant cette vertu — cel- 


d'elle. Et si en même temps qu'elle 
possède cette bonté elle a aussi du 
tart, c'est-à-dire du savoir-faire, elle 
glissera le petit mot qui opère des 
prodiges dans les âmes. Oh! je serai 
bonne et fine quand je serai garde- 
malade, cat je veux faire du bien sur 
la terre, Sur ma terre canadienne: je 
veux consoler la souffrance partout 
où je la trouverai, mats surtout Chez 
les pauvres malades. Pour cela ne 
faut-il pas beaucoup de-dévotement ? 
Je crois au’fl faut s'oublier sans ces- 
se et ne jamais compter avec 14 fati- 
gue. l'ennui, enfin se dévouer sans 
mesure. 

Donc, chère Mère-Grand, je pense 
que ce serait une bonne profession 
pour moi; c'est une profession qui 
m'attire, et j'espère que lorsque je 
serai sur mon lit de mort, je pourrai 
dire comme le grand homme Nelson 
(quoique je ne serai jamais un génie 
comme, lui) “Merci, mon D, j'ai 


purs LANDRY. 
Saint-Adolphe (grade VIF). 


— 2e —— 


Ce qu'ils disent … 


Quand je serai grand, je ferai un 
fermier. Je choisis ce métier parce 
au'on est toujours tranquille: on fait 
son travail et personne ne vient nous 
embêter. Maintenant je vais à l’éco- 
le pour apprendre à entretenir une 
ferme et ne pas me laisser rouler par 
le: marchands. — Michel Comte, -éco- 
le Au village (graëc V), Notre-Dame 
de Lourdes. 


L2 . L2 
Je tiendrai la place de: papa, mais 
er attendant je pric le bon Jésus pour 
mieux réussir dans mes affaires J'au- 
rai de bons chevaux, quelques bonnes 


vaches pour le lait et quelques gros 


cochons pour la vian:le. Désiré 
Sala, école du village (grade V), No- 
tre-Dame de Lourdes. 

L2 L1 . 


Je suis éncore petite, mais déjà je 
désire me faire religieuse. Les Soeurs 
sont bien bonnes; elles ont de beaux 
crucifix et un rosaire sur leur côté. 
Cela serait, de mon goût, avoir un 
ccstumo comime Ça, Marie-Ange, 
Lapointe, école Beaudry (grade V), 
La Salle. 


Teiguez-le à neuf 
avec “Diamond Dyes” 
Trempez-le légèr 


le teinter ou faites bouil- 
lir pour le teindre 


Chaque paquet de 15 
sous contient des di 
rections si stmples 
que toute femme peut 
colorer les nuances 
les plus doures et les 
plus délicates et lein- 
dre les couleurs !rs 
plus riches et les 
plus durables dans 
toutes les sortes de 
lingerie, soies, ru- 
bans, jupes, blouses. 
ropes, manteaux, bas, ehandaïls, àra- 
peries, couvertures — enfia tout! 

“Diamond byes” seulement — aucu- 
ne autre sorte — et il ne faut pas où 
blier de dire au pharmacien si le tisse 
que vous désirez telndre est sote où 
laine ou #'li est toile, eoton ou de 
texture mêlée 


ls table de bridge. 


La boesbon recouvert de chocolat. 


tuite, 


salis fret feinimes 


partout en ont 
retire, 


+6. 0 dit ee En, JR 108 M. 


t 


donnes un mms © 


caen GRIP 


abeilles Si on ne trouvait pas la rei- 


rase AT 


» Lu æ ee ; —_… me nd + _ u . nt nm > —————— 
.. re pe + mn au mn © ns ire tir aintsen 
D DEN. 
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hommes et des femmes distingués qui ont illus- conseils et des : 


tré le monde ont été élevés à la campagne. 
: Les ciladins qui peuvent s'en payer le luxe se| 
A L eds de la can. font un devoir de faire vivre leurs enfants à 
: Fr que nous la campagne pendant ane partie de l'année. 
ee Vois Le numéro de mai du “Grain “Prenons donc, dès aujourd hui, la résolu- 
Guide”, #8. tion d'améliorer un peu la demeure familiale 
oublions pas, dit-il, que la vie a un plus de la campagne: plantons quelques arbres.|Sfnirai: sarveillance attentive, ordre et 
but que celui de faire l'argent, que l’oussons de l'avant nos districts ruraux: ne | éconcmia: 
‘fo domestique est le Ent central d'où "ous abaissons jamais jusqu'à nous disculper| 3° me lève de bon matin, d'un bout 


part lout ce qui est bon et noble: c'est le nid d'étre des campagnards.  Appliquons-nous à rs ds mule. Ude très _ 


où grandisse nt nos ‘enfants, de lous nos birns rendre nos demeures c{ leurs alentours si char- que je me dispéñsk de cette tâche 
la plus précieuse partie. mants qu'il nous soit facile, ainsi qu'à nos en-| En effet, jamais les animaux ne sont 

“IL est désirable que nos enfants début-rit fants. de les aimer et de nous y attacher. Sa-\aussi bien traités que de la main de 
dans la vie avec âme pure ct un corps chons si bien faire que ceux qui vientdront'lesr mattre. [comptant la balance payable en no-|Livre anglaise 
sain, et lq vie de CG campagne est infiniment après nons puissent dire: “Voilà ce qu'ont fait} Je fais en sorte “d'éviter pour moi- ovembre 1928, avec | Franc français .___. 


ceux de nos ancètres qui ont colonisé ce pays.” |"#"* les embarras pécuniaires. et ée |intérét à 6%. 
supérieure à celle de la ville pour leur donner q PRE Lines cake co due due ete 


OR lisse 
Den ............ 


mtquens 


t-.. 0408-00 


-.:.#8.00 $9.00 


cel avantage. A preuve, la plupart des grands ’ CULTIVATEUR. Cette coutume sauserait de la ruine|acheter un bon taureau de race pure| Lire italienne ___... (D'après la classification du 
. —— |2n grand sombre de colons qui. vani S vernement fédéral) Es 
trouve des oeufs à cette date. |teux ou imprévopants, comme les ? Régira Tous les animaux à ven-| Cour. norvégienne. 2594 Etre. à domi 
certain qu'il y à une reine. : on ne 2ILES. SECRETS |erands seigneurs de nos villes, aché- Es ont passé l'épreuve de la tubercu- : Couronne danoise .. 2681 CO re : . 
RE trouve ni reine ni oeufs à cette date. hs chez le marchand tant qui!s|'ire et sont absolument garantis Mark allemand .... 2362 AB PE j 
+ ER” | irtauati deccéser d'uvdir lis deuir À die ass ul Couronne hollandaise 4022 402 [Sms cc da 
des paquets d’a- reine, autrement l'essaim serait per- DU SUCCÈS quiéter le moins du munde de la som | #1 Pommes de terre— 
de Zou 3livres |4s si on possède déjà d'autres ru- me qu'ils auront a payer plus tard | Inauguration de l'hotel du Nouvelles. Par 100 livres ...... #10 
— ches, on peut avoir une reine, sans Une des causes de l'insucrès de) Pacifique Canadien E Farine— ? 
Mettte les abeilles dans les ruches | avoir À en acheter une äütre Nous Antéine Gérin La joie. dans son livre | £Tand nombre de colons. c'est aussi le | a Répina ‘Has Lake of the Woods 
lorsqu'élles nous arrivent des Etats-|verrons comment le fife plus tard jéan Rivard”. fait donner à son h4 | dé ir de s'igrandir. d'acheter de nca | _ | de 98 s185 
5 où d'ai est une chose très | SALEM DR ceès enl voiles pro & pl Bouvilons— Sac livres ................ 
Unss og ge ess … Mr 4 de ms Les de D _ #s si si ph aiss  . r de gra2-| Un train spécial est parti de Win- | Excellnts ...-$1000 -$1050 2 sacs de 49 livres ............. #4 90 
simple pour lJ'apicult nr agriculture les points suivan's: hot ain qu'ils ne peu |nipez lundi soir, conduisant un grou-| Bons _.._.. -$s 50 _s0.0| 4 sacs de 24 livres ..,......... #4 95 
moins ne ou deux années d'expérien- | 1o.Un fond de terre d'une excellente Îvent meit#@ en cuiture Cette manie pe nombreux d'offcirs du Pacifique Moyens $775 5825 
ce. quelle que soit , la manière dont N qualité: | déplorable e:t la cause que certains | C2 2radien des lignes de l'Ouest, à Ré- | Ordinaires : : 5650 -$7.50 Western Canada “Purity”-- 
les paquets d'abeilles sotent faits | D La ( Une igricul eur, d'ailleurs intelligents £ina pour l'inauguration officielle du | CR Sac de 98 livres ................ $485 
-{ ne forte <ante 
Mais il'n'en est pas de même pour le s : passent ue grande partie de lear vie| nouvel bôtel de le compagnie dans Tunes de bonrter— 2 sacs de 49 livres ........... -#4.90 
novice qui commence avec les abeil- en . : 30. Le travail dan: des embhrras pcuniaires et|cette ville. M Beatty préssdent del CPOË 9900 910004 sacs de 24 Mvres ............ #41 95 
Le ‘Grain Growers Guide”. dans : .. - : ; aty. p Assi 
les. Cest pourquoi ‘fh: description uméro de mai, à la e 2 _Ù Une des grandes plaiss de nos cam [finissent quelquefois par t:e forcés! Pacifoue Canadien assistait à la cé- AS dE us: . 
d'une manière, au moins : - car il y en P y ne page 27. p9s< pagnes canadiennes, c'est la perte ddide vendre et se ruiner completement | rémonie. Vaches de boucherie — — 
ma bonnes pourra peut- ceile: quenton : ter Ds ommes in'eiligen!'s. ro , Û De choix $7 00 $750 Te Gars 
et j “Est-il payant d'engraisser la terre fe D — - — ———— RS | 2 sacs de 49 livres ............. $4 90 
au fumier ?” PEARL par teee ue - [Bonnes ____ 5600-5675 
 Auftfefois les abeilles nous arri- Nos à | L ré es son des heures entiérrs à fumer. causer. Ordimaires .__...... S475- 5550 4 sacs de 24 livres _........... #49 
vaient par paquets contenant deux a pu FA G à del promener d'une maison à l'autre. \ Pour conserves $250-—$400!] Maple Leaf Fiour Mills — 
en em ee present Taureaux de Race Pure à Vendre À. a M 00 
2 ‘avait j H : ’ se. comme si le ltivateur K ie — 
rée de fil de fer. On n qu'à met -N y a_vingt ans GueyTemploie le |” omme si le cultivateur n'avait e De choix | __s600_ 5650] 2 sacs de 49 livres ............. #4.90 
tre ces caûtes dans ia ruche et dépo- M dit crois étre arrivé à [+ loujours quelque chose à faire RTS mes Ordinai $400 4 sacs de 24 livres ............ #495 
ser la petite cage de la reine entre s ! . + ‘En Vous le; verrez. sous le moindre pré Lei A | em : + —$5.00 
. ues nclusions certaines k ee SEE à d'achat et bétail Saskatchewan Alimentation— 
ces caüres Cette manière d'envoyer  … Fos paye is teste, aller à la ville ou au village. | ä vente du de kb Boeufs— 
les abeilles n'est plus acceptée au Ca- Par ce A es 25 me don-[P"rdre une journée. deux jours: ou! par le Bons ::---...-..... °° 55.50 - 56.00 . PME TNT TT $27.00 
pada, du moins au Manitoba, parce ; " . ire l'ach: une Sels or s =. Moyers _____.____ .___. _ ru tonne ............... .00 
| : nèrent 17 minots à l'acre, les 15 au- | P°0r faire l'achat d'une bagareile, vou Département d'Agriculture de la Saskatchewan, a 
qu'on prétendait que c'était trop fa- les verrez souvent revenir à la mai - Communes __..._._.___. 5550-5400 
cile d'apporter en mê tooips qe | * om A Tacre Comme ces! : its r la mai- Révina Gruae— 
appo A son. le sanz écà é. l'esprit alté — enCraissSer— 
jadi Maint. L' | derniers 15 acres avaient été ense- su sufté. Le exaké. É- Beuciliens à = Le sac de 80 livres ............. #3.60 
L ; mencés depuis longtemps, ils étaient | °° 137 4e Tenir autre cour que de CONDITIONS: COMPTANT OÙ A CREDIT, moitié ou De Choix $6 00-56 50 


les expéditeurs d'abeilles mettent :  . 
à l les abeilles d'abord. arrivés au degré d'épuisement. 
ensuite une boite de sirop renversée. Ms 190 Tai mb ces 0:2ere en 


avec une petite éuverture sur le cou- labeur d'été et jai répandu du fu- 
mier bien pourri sur les 15 acres qui 


la cultare de: 


térre. Je ne parie quart corgntant, au choix: balance pa-able ler novembre 


19737 et ler novembre 1923, avec intérét à 6 vour cent 


pas des ivrog 


i 
Un grand avantage que pos +de Fou- | 


vrikr agricole sur jes autres classes | 


Nous avens @S taureaux dr toutrs les mrillrurs rares pour ls 
: viande et be Enit. Prix raisonmabkes 


 énirnts CNE QRVETTUNS CA TOUTE Lt dan ruincts à lacre.ide travailleurs. c'est qu'il ne chôme! Bouvillons engraisés [ET Mr. 
saehael . ns Li hé l'année précédente. jamais forcément S'il ne travaille Pour vlus amples informations, écrire au De choix ___. $700-$75%0 Red Top” No 1 
A l'arrivée des abeilles. on met sur, U Printemps de 1905 j'ai de nou-|pas. cest qu'il ne peut pas Le culfr-| COMMISSAIRE DU BETAIL, REGINA Bis 5600-5675 | -Red Top” No 2 


| veau semé ces 40 acres en bié. Pour | va actif. industrieux | 


son support une ruche ou chambre; 
de couvain avec son plancher et ._ 

plie de cadres, avec cire et cadres 
tout faits, si possible. Après avoir 
eclevé les clous qui retiennent cette 


me rendre compte de l'effet du fumier 1: tous 43: momests 
sur les 15 acres engraissés. j'ai bat-, F 2ison pour lui 

de séparément la récoite prise sur Ce] 45 Cuirire raisonnée 
morceau Elle m'a donné 37 minotS! J,. considère bie® le 


à l'acre, et les autres 25 acres qu}: gran 


travail comme 


Malden Elevator Company Ltd. 


boîte de sirop, on la sort de la cage principale Cause de ma 
_ ét on la n'avaient pas reçu de fumier re Maïs ce m'est pas tout: je _ 
filet. bien doucement. POSE | jonné que 25 minots à lac COURTIERS EY GRAISX FT ACHETEURS SUR VOIE 
De me en re nn ns de e que Te i- beaucoup. depui: quelques Licemeiés ct coutionnés 
Couvain, qui se trouve à sa place. En 1925 j'ai semé un acre et demi | ! u'. à mon systeme de cu! Références. l1 Hinque de Commerce ou loute agence commerciale 
suite on prend le petit fil de . qui en patates. Sur les deux tiers de ce! ons 1nce its que j'ai don Mimaipez — Brandon — Kégina — Moone Jauw — Saskatoon — Kerrobert GRAIX= 
morceau, j'ai répandu du fumier frais , Hosrtoun — Swift Current — Bigger — Coll imk- — Asnimiboin 
retient suspendue la cage de la reine, nés à ma terre pour lai conserver sa| Indian Head — Herbert — Weyburm — Prime Albert 


{contenant une certaine quantité de l!. rülit 


émeutes — Cnigary — Tofrid 


à intérieur du paquet d'abeilles ! 
C'est cette petite créature quil faut 
traiter bien poliment. 

I1 y a deux ouvertures à cette cage: 
une est ordinairement bouchéé avec 
un peu de sucre et recouverte d'un 
petit bois ou de filet: l'autre ouver- 
ture est simplement recouverte d'un 
filet en fer. Quelquefois il y a du 
sucre dans ces deux ouvertures Si 
le sucre est déjà tout mangé, il ne 


paille. De bonne heure en avril ass vit 
vers le 10 mai, j'ai fait brûler ce fu}, 
mier mélé de paille. il est resté peu | 
de fumier et pas mal de cendre. Lai. 
terre mise en patates avait produit | 
deux récoltes de blé et une récolte | 
d'avoine depuis le dernier labour d'été | 
qu'elle avait reçu J'ai labouré ce 
morceau de terre à l'automne de | 
1924 Après avoir fait brûler le fu- | 


1 pe de cett ex j'ai fait des rangs à La charrue | 
F ns : sans labourer de nouveau: j ai planté : 


Pete: AVR ee poeme mes patates et je les ai recouvertes 
cogne uen CARS ARS JA Fur be é'un coup de charrue En procédant 

et attendre encore quelques heures | Lai cardé près de li» sur- | 
8i le sucre n'est pas tout mangé. on face du sol le fumier épargné par le 
peut faire une petite ouverture dans |... À, temps de la récolte. la terre | 
ce sucre avec le bout d'uge aDumette cui n'avait pas été traitée au fumier 
Rue ptre pee ot a m'a donné S0 minots à l'acre. et celle 
manger plus vite et de pouvoir s'in- | ait recu le fumier 210 minots à 
troduire dans une heure ou deux dans l'acre. | 
ln cage de M LR ARS RO mn J'ai traité au fumier pas mal de | 
le cage de la reine dans la ruche. terre. j'ai toujours remarqué que !la 
entre deux cadres. on mm le paquet terre traitée au fumier donne de 29 
c'abeikes, boite complète, sur les ca- 


Asanres Hbérales, prompt pairiment. abrolument fable, meilisers résultats 
5 peur tous les marchés de grain — Flacements et 
‘H- de: Z trréders) sur livrsisons futures 


tenir sans relâche sa fécondité paf Marquez votre connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR co. Ltd 


«Bül of Ladinz) 
VELEPHONE 2 S51 Zzz"cRAIS EXCHANGE, WIXSIFECG 
D_ LAFLFCHE, Suristendznt 


rails. d 


ment 03 d'irri 


au système 


: . D A = Ù 
La Pierre 1 Achoppement| 
En dehors des marchands de grain privés, les Co- ÉA 
opératives de Blé canadiennes n’ont pas d’ennemis Sieke A 


Sn 


à 0 pour cent de plus pendant les Eanquers magnats des chemins de fer, gran fimanaers. directeurs 21 
âres, comme on a fait de La boite de | pe CHERE : UE 1er ecteurs des journèux compagnies ui 
à trois ou quatre années qui suivent la | assurances, marchands détaillants politiciens de tous les partis marsons de machines agricuies 
sirop. puis on met une hausse vide | ne marchands de bois bref. toutes les classes qui reconnaissent la Oct dr 
au ! que pruspérilé du pays 


ou s'il y a de la place pn met dans 
cette haûsse deux ou trois cadres 
puis on referme le couvercle 


J'ai de plus remarqué le bon effet 
j du fumier répandu en hiver sur les 


Le terres qui dotven! être mises en la- 
lepdemain midi. o® peut ôter La beur d'été. à la saison suivante. ma!s 


bot S nai Lies 
te ag cote t les abei elles | je l'a toujours mis en couches assez | 


sercat presque toutes sorties , _ ou|, 
épaisses pour pouvoir le: faire brüter | 
o& peut les secouer sur les cadres | La 


Q à le boite de siroi : [avant de commencer le labüur d'été 
”. POP. OO Ra QUE rai toujours observé que La terre 


ee be répandre le srep sur quel ainsi traitée restait plus propre de | 
zu res el remetlre, @œs c ire mauvaises herbes, rendait davantage 


dépend du buen—ètre des fermuers ont un bon ex pour les Cuopératives de Elé 


La seule pierre d'achoppemment sur ke chemin drs Coopératives est ke fermier n'appartenant 
pas à LE Cospérallve, l'homme qui profile de linfluence de La Coopéralive mas se Uent en 
dehors Le nombre des fermiers en dehors de !la Coopérative damunue rapsdermment ais il 
n'y à aucune bonne raison pour laquelle tout fermier de FOwst ayant du blé à vendre ne ke 
vendrait pas par lintermédiaire de La Coopérative. 


L'effet 


stabelsant de La Coopérative dé Bié canadienne sur les marchés mopdiaux est reconnu 
sans difficultés et quelquefois avec aigreur, per les grands importateurs, meumers et boulangers 


dans ruche É e2 méme — A 
a À ER dl one jet produisait du gran qui venait à _— d'Eurcpe  Linfiuence de la Coopérative se trouvera augmentée par chaque nouvelle recrue l Na 
Le « . 0 1 
et voig' ai ln reine a. ne reine | maturité de 5 à 10 jours plus Lôt que | En L'année dernière. les frais d'administration de la Coopéralirve canadienne se sont élevés à e2vi- Jusilet 
j'a y É trop dabe pee age cehi que jai récolté sur la terre | ron un cinquième de sou par muinot et pour la province. les dépenses générales ont été en Out le 
de « AavoisinANte qui D'aval pas ele'tra- movezne d'à peu près Un denu-sou par minot Ces faibles dépenses 3 1 à 
cage. il vaut mieux la laisser en pla-|,,. ;. fumier | grande partie à l'énc rme voiume de blé qu nous ne se entre ns mains ie ni op: Se 
@æœ et aller y voir le lendemain midi — . AY plus gr € 


sombre de fermiers dans la Coopérative, nous pouvons réaliser de plus grandes économses 


Si la reine m'était pas sortie le len- 


Je ne conseille nullement de repan- 
demain, il faudrait ouvrir les po 


dre du fumier. quel qu'il soit. sur la 


22 


Cours du grain fourni par 
La CIE PARENT, Limitée 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 23 mai 1927 


Mardi Merc. Jeudi Vend 
17 mai Lens 19mai 20 mai 


Samedi Lundi 
21 mai 23 mai 


112 1534 1.53, 1.53, 1.54 1.57 
1 483 1 49! 1.491 1: 1.512 1.54} 
1.43! ‘+ 441 1-43 1.44 1.45} 1.48i 
617 612 61, 614 .61 .61$ 
SK} 58) 58! 581 .58 .58i 
87 «72 871 87} 86} 87} 
«4 842 84] 84) 83} 84! 
1 901 200 1.98} 1.981 1.98 1.90% 
1951 19% 1.942 1 be 1.948 1.95 
107 1672 108, 108 1.08 1.10} 
Prix sur voie track) | 
1 51! 1 524 1.52} 1 S2, 1.53 1 sci 
613 61? "614 .61 .61 .61f 
8 874. 871 871 86t 87 
1991 2.00 198} 1.98} 1.98 1.99 
107 1072 1.081 1.08 1.08 1. -10i 
Options : 
1.511 1 52} 1.522 1.52} 1.53} 1.561) 
1 4X5 1 505 1.50 1.51, 1.52i- 1. 54- 
156 137} 1.37}- 1.38] 1.40f 1.43- 
1 32% 1 341 1.341- 1.35 1.37 1.393- 
61: 61 611 61! 61 61 
CF DR 61 601  - 604 60f 61 
51 5132 51! 511 513 52 
48! 48 
«7 #7 -874 874 86 
KSY HS? #5} _8s ns 
(AE 69-  k- A . 
1%} 2 00 1-96} 1.98} 1.98 1.99 
2021 2027 2.014 2.01} 2.61! 2.02 
2 066 2 06? o24 2 si 2.051 2.061 
1607 107% 1.08} 1. _08 1.08 11 
107£ 108,1 108] 1.08] 1091 1.1 
97} : 9% 97 -97 -981 1.01 


il 
Î 
terre et de l'enfouir avec la charrue | . 
immédiatement J'ai fait cela deux ! 
fois, avec la consequence que la terre; 
| |a souffert de La sécheresse à cause 
ne _ me 1e ruche . cle me du fumier qui l'a empéchée de se pres- | 
son : PRE ser comme il eût fallu pour produire 
auten 1 } 92 lune bonne récolte de grain ” 
——————— Nous n'avons pas de remarques A! 
f 
Comme vermifuge, le Mother | … sd  … eur de Pi sn 
Gravæ Worm Eiierminator | En ee mr 


est uiremède effectif, et il peut 


vuvertures pour laisser pénétrer les 


Presque lous les fermiers non membres de la Coopérative admettznt que celle-ci les ze Il 
n'est que Le de ur dire quils devraient, 2 leur tour. aider ka Coopérative, leurs frères ks fer- 
tes à don des cu deu à ou dE Conti 


COOPERATIVE  COOPERATIVE DE  COOPERATIVE 
DU MANITOBA LA SASKATCHEWAN DE L’ALBERTA 
être Sministré à l'enfant Je 1 de m8 expérience, ele pourra | 


ui-être servir aux nûtre WINMPEG, M MAN 
plus délicat sans crainte de fai- [Lei ge 


re tort à sa constitution CULTIVATEUR | = —— a —— Re | 
i \ 


pe et qu'elle ne fût plus dans la cage 


Courtiers en grains 


æ $ 


gx | La Cie us Ltée 
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l Avance libérate et prompt paiement par chèque CERTIFIE 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


& 


de M. ‘lonoré Simard, de notre pa- 


‘ roisse. La mariée avait pour témoin 
«00 père, M Honoré Simard, et M. 


Narcisse Deslauriers était le témoin 
de M. Georges Marcoux. Le mariage 
fut célébré par notre digne curé, M. 
- l'abbé Rocb-Alexandre Giroux. Mlle 
Blanche Laramée et M. Adolphe Si- 
+ mard agissaient comme demoiselle et 
garçon d'honneur. 

Après la messe solennelle, de nom- 
breux parents se rendirent avec les 
mariés chez M. Simard, où un magni- 
fique diner fut servi. Malgré le mau- 
vais état des chemins, beaucoup d'a- 
mis avaient voulu se joindre aux pa- 
rents de la mariée pour souhaiter à 
Mme tt M. Marcoux mille voeux de 
bonheur. Deux frères du marié et 
Mme Mireauilt, de Lorette, étaient 
aussi présents à la fête. On s'amusa 
en famille et l'après-midi se passa 
en beaux chants et en belle musique. 


Après le repas du soir, Mile Geor- 


* geline Saint-Laurent offrit à la ma- 


‘ coux. 


riée vne adresse pleine de délicats 
sentiments et voeux magnifiques au 
nom de la marraine de Mme Mar- 
M. Narcisse Deslauriers ré- 


.pondit avec à propos à cette jolie 


adresse, et les joyeux propos et les 
francs ‘clats de rire de reprendre jus- 
qu'à une heure avancée de 12 nuit. 
M. et Mme Georges Marcoux par- 
tireni quelque iemps après pour al- 


.ler demeurer à Lorette, où les amis 


et parents du marié devaient 
faire une réception splendide. 
Nos meilleurs voeux les accompa- 


leur 


‘gnent. 


SAINTE-AMELIE 


Deuil 
Le 16 mai expirait à sa demeure M. 
Napoléon Gagnon. Son service et sa 


‘sépulture ont eu lieu le 18, à 10 h. 


‘roissiens. 
‘coup à 


‘respectable, 


Mais énergique comme il était, 


au milieu d'un grand concours de pa- 
Quoique le défunt ne fût 
pas un homme pour se méler beau- 
la société, cependant, à en 
juger par la nombreuse assistance 
qui était présente aux 
fanérailles et qui a suivi le cortège 
‘funèbre à sa dernière demeure, on a 
pu voir que M Gagnon ‘était vrai- 
ment un paroissien regretté et un 
citoyen cher et digne de respect. 

Le regretté disparu était, depuis 
quelques années, miné peu à peu par 
ure tumeur mortelle aux intestins. 
il n'a 
cédé à le lutte que par ordre de Dieu, 


Q 


que les 


PILULES 


sont pour toutes les femmes un secours précieux qu'elles ne 
devraient pas se refuser dans les cas de 


Troubles d’estomac 
Douleurs internes 
Troubles nerveux 
Migraine 

Troubles du retour d'âge 


Anémie, Chlorose 
Dépression 

Maux de reins 
Dérangements 
Irrégularités 


‘Ma jeune fille ayant eu un jour l'imprudence, pour faire la 
cueillette des fruits, de traverser des champs humides et de passer 
ensuite plusieurs heures les pieds mouillés, m'était revenue fatigute 


et paraissait souffrante. 
“En effet, elle n'avait pas 


“Je lui donnai des boissons chaudes et je lui fis des frictions 
qui l'ont soulagée pour ce moment. 
reins et les maux de tête se continuant, je me procurai des Pilules 
Rouges qu'elle a prises rêgulièrement durant plusieurs semaines. 

‘De faible et chétive qu'elle avait toujours été, ses forces se sont 
augmentées, ses joues se sont arrondies et colorées et sa santé s'est 


parfaitement rétablie. 


‘Plusieurs années se sont écoulées depuis, mais elle se porte 

Elle sait qu'elle doit sa santé aux Pilules Rouges et 
elle ne manquerait pas d'en prendre si elle se sentait malade”. 

Mme Wilfrid Maher, Granby, P. Q. 

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 


bien encore. 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 
tous les, 
et fêtes religieuses). 
pour rien. 


r18 


lre, 


| prochain, à l'occasion duquel le 


ATTENTION 


Voyez à ce que les fonctions 
essentielles de la femme se fassent 
d'une manière régulière. Ce con- 
seil est non seulement pour vous, 
mères de famille, mais aussi pour 
vos fillettes et pour toutes celles 
sur qui vous avez autorité. Trai- 
ter à temps un malaise, une indis- 

position, corriger tout de suite une 
irrégularité c'est empêcher d=s com- 
plications parfois graves auxauelles on 

ne pensait pas. 
fait pour sa fillette est là pour prouver 


tardé À se déclarer bien malade. 


re Brabant, François Denis. Félix Pi- 
nette conduisajt le deuil 


cères sympathies. 
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SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Une section locale de la Ligue des 
Femmes Catholiques a été organisée 
ici mercredi soir, lors d: la visite de 
Mme Murphy, présidente pour la pro- 
vince, accompagnée de Mme Walsh, 
aussi de Winnipeg. Le comité de di- 
rection a été élu comme suit: Mme 
Jean Bernuy, présidente, Mmes Pierre 
Saurette et Jean-Pierre Maguet et 
Mile Rhoda Tucker, vice-présidentes; 
Mile Léonie Fouchard, secrétaire; 
Mme Jos. Houde, trésorière, conseil- 
lères: Mmes Jean Tärdii, Joseph'Ga- 
mache et veuve Joseph Allard. 

Etaient aussi présentes: Mmes Val-| 
court, Basile Tucker, Louis Fouchard, 
Wilfrid Tucker, Eustache Labossière, 
Eugère Montsion, Ephrem Théoret, 
Henri Michaud, Elphège Bourbonniè- 
Gédéon Adam; Milles Armande 
Loire, Berthe Ramsay, Josephine | 
Abraham, Annette et Berthe Houde, 
Mary Fitzmaurice, Olivine Bourbon- 
nière, Blanche Langevin, a‘nsi qu'un 


certain nombre d'autres- dames. 
L 1 . L1 


Le club de balle au camp local a 
tenu son assemblée d'ouverture mar- 
di soir. L'exécutif suivant ‘a été élu: 
Emile Duhard, président: Joseph Del- 
veaux, sécrétaire-trésorier; ‘Babe 
Allard, gérant, et Justin Normand, 
capitaine L'enthousiasme de tous 
ceux qui étaient présents fait bien au- 
gurer pour les activités du club du- 
rant cette saison 


Un congrès régional des institut ri- 


# 


ces bilingues aura lieu ici les 4 et 5 


|; 2 
ce, 


Bourque, SJ. de Saint-Bonifa- 
donnera un cours de pédagogie 
Le cercle local de l'Association d'Edu- 
cation travaille fort pour faire de ce 


Ce que Mme Maher a 


ROUGES 


Granby, 7 février 1926. 


Mais ensuite les douleurs de 


Notre médecin est à votre disposition 


jours, dé heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
Vous serez satixfuues des conseils qu'il vous donnera 
Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marche. 


En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, ltés, 1570, St-Denis, Montréal. 


"J'ai souffert des années d'agonie | 


morroïdes, dit Mme W. Hughes, rue 
Hochelaga, Montréal . 


“Douleurs, perte de forces, mi- 
sère complète, tel était mon jot 
- quotidien, jusqu'à ce que je tombai 
sur Zam-Buk Je sais main’enant 
qu'il n'y à rien sur la terre pour 
#galer ce cicatriseur herbeux. 
Depuis qu'il m'a tirée de la misère, 
mon plus grand désir est de faire 
connaître Zam-Buk à tous ceux qui 
souffrent.” : 


NATURE S 
MERBAL BAILM 


premier congrès régional un véritable 
succès. Le programme détaillé de 
ces deux jours paraitra dans le pro- 
chain fiuméro de la Liberté. En at- 
tendant, nous pouvons annoncer que 
le cercle fera tout son possiblé pour 
aider les institutrices de la région à 
venir aux séances. Nous croyons sa- 
voir que la section locale de la Ligue 
es Femmes Catholiques, qui ne date 
que de quelques jours prêtera son con- 
cours et donnera à cette occasion la 
mesure Ge son z#ctivité. Les institu- 
trices, les commissaires ct leurs re- 
crétaires du district ertre McCreary. 
Dauphin et Toutes-Aides sont invités 


|à prendre part au congrès. Des in- 


vitations leur seront d'ailleurs €n- 
voyées personnellement cette semai- 
ne. L'activité de tous les intéressés 


| indique que les Canadiens français et 
| Français du nord de la provinte ont 


à coeur de montrer leur dévouement 
à la cause de l'enseignement français 


dans leur district. 
L 1 L L 1 

La première communion solennelle 
d'un certain nombre d'enfants de la 
paroisse aura lieu dimanche prochain, 
29 mai. A cette occasion, la grand'- 
messe sera chantée à 9 h. au lieu de 
10 h. Depuis deux semaines, M. le 
curé donne des cours de catéchisme 
aux enfants qui se préparent à cette 
fête. 

L1 L1 . 

Les semailles dans le district, qui 
avaient été retardées par les pluies 
récentes, avancent rapidement depuis 
deux semaines. Un grand nombre de 
cultivateurs essayent cette année pour 
la première fois du nouveau blé “Min- 
durr'”’, qui peut être considéré comme 


mieux approprié au so! de la ARR 


ISLE D DE CHENE CHENES 


Avec le retour des beaux jours, no- 
tre petite paroisse a repris son acti- 
vité: comme toujours nos oeuvres pa- 
roissiales sont à l'avant. Les dames 
de la paroisse, avec leur bon vouloir 
accoutumé, ont organisé une fête au 
profit de notre église: c'est dire que 
rien ne sera épargné pour rendré cet- 
te journée agréable et 
Le coriité des dames organisatrites 
se compose comme suit: Mme Camil- 
le Van Wallaghem, présidente, Mme 
Noé Dumaine, Mme Thomas Lacroix, 
Mme Théodore Trudeau et Mlle Rose- 
Ann? Dufault. 

Tous nos amis 


intéressante 


de paroisses voisi- 
sont cordialement invités à venir 
se divertir avec 


nes 
nous et nous encouz 
rager 
Donc le 
rain de 


à juin prochain. sur le ter- 
Isle de Chênes. à 1 h 
l'après-midi, ouverture du pique- 
nique: jeux divers, courses, rafrai- 
chissements. Mais le clou de la jour- 
néc sera la soirée. ne la manquez pas 
de grâce, car vod perdriez le plus 
intéressant. Outre divers amusements 
et la tombola, on vous promet un ré- 
gal musical. Sous l'habile direction 
de Mme Thomas Lacroix, le program- 


l'école, 
de 


me suivant sera exécuté au cours de 
la soirée. 
Programme 

Ouvertute: Solo de violon et d'er- 
gue. par M. et Mme Israel Dufault 

Chanson: ‘La broderie de la vie”, 
par Mlle D. Trudeau 

Chanson: ‘'N'effeuillez pas les mar- 
guerites', par Mlle Georgette Beau- 


chemin 


Orgue ‘Midnight Fire Alarm”, par 
Mme 1 Dufault 
Chanson ‘La barque ce Pierre 


par M. Raphael Trudeau 
Orgue, par Mlle D 
Violon, par M 


Trudeau. 
Albert Carrière 


Chanson, par Mme C. Van Walla- 
ghem 

Monologue: ‘Bonjour. Philippine”, 
par Mlle C. Saint-Pierre 

Chanson: ‘Les trois Noëls”, par 
Mme Israël Dufault 

Duo c'orgue, par Milles Antoinette 
et Alberta Beauchemin 

Chanson “Enfant r'y touchez 
pa£”,. pat M. Raoul Pelland 

Violon et orgue: ‘René Valse’, par 
M et Mme I  Dufauilt 

Chanson ‘Noël d'Irlande”, par Mlle 


Dufauit Î 


par suite de la démangeaison d'hé- | 


parue avec sa mère, le 17 avril, pen- 


LA LIBERTE 


50 sous la boîte} 


ans, de South Junction, Man, est dis- 


dant qu'elles étaient toutes deux à 
Winnipeg pour y faire des emplettes. 
Elle n'a pas été vue depuis et l'on 
r'en a pas entendu parler. La police 
A fait des recherches dans toute la 
province sans succès. 

Bien qu'âgée de 13 ans seulement, 
Evangélinec a l'apparence d'une jeune 
file de 16 ans. Elle mesure 4 pieds 
G pouces et pèse 120 livres Son si- 
gnalement est comme suil. yeux 
bleus, cheveux frisés bruns foncés, 
grosses dents blanches, gros nez avec 
une marque de”naissance à la racine. 
Elle a une belle écriture et aime beau- 
coup la lecture 

La police provinciale offre une ré- 
compense de $2% pour toute informa- 
tion qui aidera i. la retrouver. 


Chanson: ‘The Missouri Waltz”. 
par Mlle Georgette Beauchemin 

Duo c'orgue. par Mlles Ant et Al- 
tertz Beauchemin. 

Chanson : 
parler les fleur£”, 
Carrière. 

Violon, par M. Albert Carrière. 

Chanson: ‘Rêve d: msre”, par Mme 
Thomas Lacroix. 


par M Adélard 


Dufault. 
“O Canadr”, “God Save the King”. 
On assure c'autres surprises. c'es! 
un grand secret, mais impossible de 
résister à la tentation de vous confier 


è 


blanche pour table à mange 
$1.00). sera donnée en prix pour le 


et les dmoiselles sont invitées à con- 
couri,. Er avant les cordons bleus’ 
Mais tout en confectionnant ce dé- 
lice des gourmets. ayez toujours pré- 
hommes sévères, dont le goût artisti- 
IC est reconnu. 
Des amusements 
aideront 
agréables 


de toutes sortes | 

à rendre cette soirée des plus | 
Des goûters seront servis 
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AUBIGNY 


Visiteurs 
MM. Saureitc Frères, de Letellier. 
en visite dimanche dernier dans le 
but de vedre ou louer deux lots de 
rivière, à quelques milles seulement 
#' sud du village. Les conditions et | 


les pour quelqu'un qui serait prêt à 
faire les travaux des semailles 


et trouvera bien quelque famille cana- 
2 nvière. 

M. Louis Normandeau. frère de no- 
tre curé, est venu d'Edmonton en au- 


to. Le voyage s'est effectué dans les 
meilleures conditions possibles jus- 


attendant que l'eau disparaisse de 
certains endioits Notre voyageur 
rapporte que les travaux des semen- 
ces sont relativement avancés pour 
la saison dans la partie sud de l'A-— 
berta et de la Saskatchewan Il faut 
dire aussi que c'est à zone sèche, 


cile avec rot 


a donné les noms de 


Adnenne. Parrain et marraine: M et 
Mme Charles Mousseau  grands-pa- 


[rente de l'enfant Mme Mousseau | 


convalescente, s'était fait remplacer | nadian Publishers Co” 


| 
| Joyal Arthur 

Notre club fait des pratiques pres- | Gratton Adonias Alarie Joseph La- 
que chaque soir après les exercices | pointe. 
si 1e Î vier 


|gar Lemoine 


Espérons | Dorge 


par Mme Ant Malo 
Balle au camp 


du mois de Marie. Dimanche 
temps est propice, le club de Sainte- 
Agathe sera notre hôte 
que vainqueurs gt vaincus 
dront à merveille 
pour la gloriole qué pour les repri- 
ses et non pas des “représailles”. 

A tous ces visiteurs et aux autres 
Qui doivent venir nm 


s'enten- 
tant 


US voir, la plus 


rdryale bienvenue 


l 
E tous ceux qui * ent 

üurer ou virer à ‘A 
| de Silver 


| Aubigny 


Violon et orgue. par M. et Mme I | ag x 
| campagne que village. sont 


sen° à l'esprit qu'il sera jugé par trois | 


“Si le bon Dieu faisait | tournez à “UT” et vous arriverez à 


| 


arrangements seraient des plus faci- née la soirée: 


dienne qui viendra s'établir le long de | 


au'à Portage la Prairie, alors qu'il a | 
dû laisser sa machine au garage en 


‘tin eurent lieu à Sainte-Agathe sa- 


dry | ayant comme diacre et sous-diacre le 
| 


belt”. Le contraire serai: plutôt sur-lp EF 
prenant, anormal 
Baptème 


Une petite Visiteuse qui a élu domi-| Adolphe. Le choeur de l2 paroisse. 
us est arrivée la sernaine | sous 12 direction de M l'abbé Picton. 


dernière. enfant de M Paul-J Ber-|, exécuté la messe des morts en gré- 
thelette et de Ida Mousseau On lui | sorien 


Marie-Blapndine- | 


tu nord de | bic n proportionné de six huiles 
vis-à-vis la gare | essentielles où il 
lains. et vous frapperez| d'alcool et comme conspquen- | 
A Ceux venaft ‘du sut, ce son eflet est peFpanth} 


sent C'ailleurs à la traverse 


a ———— 


| 
dans la lutte | 


|cines 
Avis est donné | Pr 


A toute personne nous 
envoyant sa commande 
d'ici 5 jours nous en- 
voyons un TABLIER EN 
CAOUTCHOUC. Nous en- 
voyons également uh ta- 
blier sur réception de 95 
sous, Ou deux pour $16 


« 


seulement 


POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS 


chuqus imposmiohté porte 2 seven Gesfreer 
; a 


UNE NOUVELLE LUMIERE 


Manteaux pour hommes, sont d'un noir argenté onu ris et sont à La dernière façon de New-York 
Manteaux nour ‘ames fournis dans les couleurs rouge, bleu et vert 


Remplissez ce blanc pour avoir un 
essai de trois jours 


Si vous re considérez nas cette offre comme un véri:abèr bon marché, nous vous retournons votre argent, 
et nou entrons en nossession de notre marchandise. — Adressez toutes commandes tel eue suit: 


The Goodyear Waterproof Coats Company 


Ottawa, co du on 


Aubigny: Tous les chenins condui- 


» Conseil mmicipal —| 

Grande assemblée régulière du con- 
seil a Morris Un bon nonbre de 
contribuables d'Aubigny. tant de la 


rendus pour faire valir leurs de- 
mandes et réclamations appuyées par 
notre conseiller, M Henry Hébert Il 
s'agirait de trottoirs pour le village 


et dégoûts pour certaines parties 
ceci: une magnifique nappe en tnile 
r tvaleur. | Plus basses au nord-est qu'une simple 


décharge rendrait propice à La cul- 


plus beau gâteau: toutes les dames ture en tout, Lempe F 1 


justice sera faite enfin à qui de droit! 


RE 
HAYWOOD 


Le dimanche 15 mai, une partie def 
cartes a été donnée au profit du club 
de balle au ramp. à l'école du village 
Le mauvais état des chemins a empé-! 
ché plusieurs personnes de s'y rendre 
Les premiers prix. généreusemn® don- 
nés par M A Masson et M LE 
Millar, ont été gagnés par Mile Rosa 
Lavoie, pour les dames, et par M 
Osias Robidoux pour les hommes: les 
prix de consolation. pour dames, Mile 
Marie-Rose Dagesse. pour hommes. 
M Arthur de Roccuigny. 

Un appétissant géteau a été vendu 
l'acheteur a été M 


- Ducharme 
M_ Elie Hogue et son frère nous 


| égayés par quelques morceaux et 
Comité de colonisation en est chargé | ont 


Nr Re 
- - 
Miles Zénaide, Cécile et Fose Pic- 
ton sont revenues le 16 mai au mi- 
lieu de kurs parent: 


Les funérailles du regretté M Guer- 


med matin au milieu d'un grand con- 
cours de parents et d'amis La levée 
du corps fut faite à la demeure du 
défunt par M. le curé Rocan Le ser- 
vice fut chanté par M l'abbé Rocan. 


Vézina. OMI. curé de Ia pa- 
roisse du Sacré-Coeur de Winnipeg 
et M }'abhé Gagnon. curé de Suaint- 


Dans la nombreuse assistance on 
remarquait M Arthur Beauluen dé- 
puté fédéral. M Joseph Bernier et le 
R P. J-O Piourde. gérant de La “Ca- 

Les porteurs étaient MM Théobali 
Lemoine, Fortunat 


Félix Lemoine. Euctiie Oh- 
fils, Dr Roy. Sigmar Jodon Ed- 
Albert Lambert. Fred 


Une huile sans alcool L'’al- 
cool entre comme ingrédient 
dans certaines huiles et mede- 
L'Huile Eclectrique du! 
Thomas est un melange, 


n'entre pas; 


SASKATCHEWAN 


VONDA : 


Le Cercle Montcalm à Saint-Denis 


. Les Cercles de l'A C_ F. C de Von- 
da de Prud'homme et de Saint-Denis 
sont en train de faire des organisa- 
tions pour recevoir la Liaison françai- 
se oui arrivera à Vonda le 12 juillet 
Nous leur souhaitons un grand succès 
et espérons qu'il y aura grande foule 


Nos jeunes artistes de la paroisse |A Vonda à l'arrivée du train à Th 
de Vonda sont allés à Saint-Denis le |Gu matin Probablement que les voya- 
dimanche 15 mai donner une repré- gcurs seront conduits au lac McAvoy 


sentation Vers 5 heures de l'après- 
midi on voyait cinq automolkiles par- 
ur de Vonda pour se rendre sur les 
lieux La pièce intitulée “Le gros 
Monsieur Coquardier” a été. pour la 
deuxième fois. très bien représentée 
et les amis de Saint-Denis ont donné 
une chaleureuse réception aux artis- 
tes en fournissant une assistance des 
plu nombreuses 

Le ndeau se leva vers 85 h 350 et 
Ia paèce fut jouée avec beaucoup d'en- 

Nos acteurs et ns actrices 

sans exception remplirent leurs rôles 
è merveille et les amis de Saint-Denis 
ont su les en féliciter et dire qu'ils 
en avaient eu pour leur argent 
Après la séance, ; groupe s'est 
rendu chez M Bénard pour y prendre 
lc lunch % 


Les recettes ont été des meilkcures | 


Le Cercle Montcalm se propose d'21- 
ler jouer dans les différents centres 
canadiens-français des environs dans 
lc courant de l'été Nous lui souhai- 
tons un bon succès c!: nous espérons 
qu'il sera encouragé dans ses efforts 
? distraire k popuiati r canadienne- 
française des places cavironnay tes 

L 1 L_2 L 2 

Le Club de Tennis de Vonda =st en 
train de faire La réparation de= ter- 
rains de jeux qui seront préts dans 


ouelques jours Le terrain de “golf | industries 


ser? agrandi cette année. , 


où un pique-nique aura lieu 


M _ le curé Pierre est allé à Prince- 
Albert la semainc dernière 
L 1 . L] 
M_ Oscar Loiselle. agent d'élévatkur, 
a fait l'acouisition d'un “Nash Spe- 
cia" 
L 2 


M R-H Varsen organisateur du 
Cercle Montcalm se propose de faire 
ur ‘voyage à Banff pour ses varances 

LEE ] - 

Le Cercic Montcalm annonce qu'il 
préparera léentôt une nouvelle pièce 
oui sera jouée dans le courant de 
"automne. Il conseille ? ceux qui ze 
savent pas rire de l'apprendre au plus 
vite, pour ne pas être pris au dé- 
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Le Service Forestier estime qu 
trois huitièmes de la superficie du sol 
canadiez ne sont propres qu'à la pro 
duction d'arbres Cette vaste éten- 
due, tout en be se prétant pas à l'agri- 
cuhure. est susceptible — moyennant 
une protection el une gestion conve- 
nable — de fournir une récolte de bois 
cuffisamment forte pour assurer un u 
, <Pprovisionnement ininterrompu aux 

utilisant le 
première 


bois comme mat 


anéiorée dans distri français 


320 acres situés à 4 milles et demi de Harris, à deux 
milles d'une église catholique. 229 acres en culture. 
Bonnes bâtisses Prix, £25 Facre. Centre franco-anglais. 


McMillan, Needham & Sinclair Ltd 
Agents de la 


nes Ce Jznrée Pour 


LA COMPAGNIE JR. WATKINS 


demande des hommes sérieux, actifs et de confiance dans les districts 
ruraux du Manitoba, de La Saskachewas et de l'Alberta pour 


Vendre au détail les produits de qualité Watkins 


“Fabrirués au Canada” 


Fondée en 1568 La plush,ancienne et La 


Magnifique occasion d'entrer dans une entreprise À vous permanente 
1 profitable, qu vous donnera un revenu stable pendant 
détails cocaplets, écrire 


les dvuse 


la 


J.R. WATKINS COMPANY 


Département “17 


WXNIPEG, MAX. 


, 


la température 2 


“T 


+. 


f 
1 
ol 

Ë 


, 966 


+ ones) et donna une superbe 
érence sur la mission du peuple 
canadien-français M Fournier, pré- 


sident de l'Union Canadienne. prési-lrna € 3 c 


@ait. Milc Landry. la lauréate mani- 
tobnine du concours oratoire, qui 
<tait arrivée ‘le matin même de son 
voyage de Toronto, aväit accepté de 


1” 


plie de la foule des enfants des 
ke Mer 


Dry. 


a 


# 


Dollard et FA C. 3 €. 

Si, dans tout le Canada français 
nou fétons grandiosment Dollard. 
sachons le recoûnaitre, c'est dû à 
à A la voix de Mgr Bru- 
chési. l'A J. 
1910. avait assez d'idéal et de foi pa- 
triotiour pour mener à bien les fêtes 
er Yhonreur de Lollaré. Lord Grey. 


°C 


éco- 
l'Archevéque dit une messe 
Maison 

chant. 


Elle dù qu'elle aurait du 

s'en servir depuis longiemps 
Ce que dif Mme B.-C. Levis au 
sujet des pilules Dodd 


Une dame de la Nouvelle-Ecos- 
‘se envoif un mrssage à {ou- 
tes les frmmes canadiennes 
stffrant de douleurs prñ- 
dant leur ouvrage journalièr 


Danvers, N-E., 5 mai (Spé- 
ciale) — “Je prends des pilules 
Dodd depuis ue, temps el 
trouve qu'il n'y a pas: 
meilleur remède pour les ro- 
gnons”, nous dit Mme Lewis, 
qui demeure ici. 

“Je ne saurais m'en passer et 
j'aurais dû in'en servir depuis 
longtemps. Elles auraient sou- 
lagé mes souffrances. Je me 
sers aussi des pilules Diamond 
Dinner et je puis les recom- 


|mander hautement.” 


C'est le sang qui forme les 
tissus de votre corps en’ don- 
nant la force et la santé à tou- 
tes ses parties: de la l'impor- 
tance de le conserver pur. Les 


sang d'une manière sûre cet 


la première, en | vous garderont en santé. 


N'attendez pas. Achetez une 
boîte de pilules Dodd aujour- 
d'hui ect vous constatcrez leur 


répéter à Baint-Boniface le discours! couverneur-rénéral du Canada, loin |grande valeur de vous-même. 
qui ki a valu la célébrité La salle ‘de se formaliser du mouvement. don- | 


du collège était remplie d'une foule pa $100 pour l'érection d'un monu-. 


sympathique et attentive 


M. ‘abbé d'Eschambault présenta 


les drateurs Tout d'abord le R P Î may be sucressful in obtaining the|l 


Normandin. Ii dit l'honneur que! 
Y'Union Canadienne ressentait à le| 
voir parler sous seé auspices. Ii rap- : 
pela les services rendus par le Révé-| 
rend Père, non seulernent alors qu'il 
était curé du Sacré-Cœur à Winni- 

peg. mais aussi À Saint-Boniface où 
fl continue ses patrictiques activités ? 
M le chapelain dc l'Union Canadien- | 
ne présente ensuite Mille Landry, et! 
chaaue fois que ce nom revient sur 

ses lèvres, l'auditoire appinaudit jt 
dit comment elle & fait honneur à L: 

race entière. 


R. PF. Normandin, O ML 

Le R PF. Normandin monte ensuite 
sur le théâtre pour donner un solide 
et vibrant travail sur notre mission 
comme peuple. 1: Révérend Père 
montre comment !lidée religieuse 
présidé à la fondatin de la colonte 
de la Nouvelle-France et il cite 
témoignages d'historiens protestants 
anglais à l'appui 11 brosse un bear 
tableau synoptique de notre histoire. 
prouvant que les successeurs immé- 
diat: des pionniers étaient restés fidè- 
les à ce noble idéal L'auditoire sui! 
avec attention le conférencier et de 
nombreux applaudissements lui mon 
trent comment on goûte son excellen® 
travail Pour terminer. k 
Fère montre actue'lement 
nous 


les 


PRevérend ! 


que même 


son mes restés fideles à notre 
vocation. et il engag 
tes 


cette voie 


ses compatrio- 
dan 


manitobains à persévérer 


Puis it! fait 
raison, un suj-rbe ct 


comme 
touchant € 
de la n re cenadienne-français 
Nimone Landry 

Mile Landry sc présen‘e ensui'e de- ! 
vant l'auditoire 
table o1 ation. qu'elle accepte 
Elle redi! 
la mé È 
El! 
avec respect ct émotion 
perlent 
Dpaissant la salle empoi- 
gnée Oui. honneur à la Chèrc et mo- 
deste enfan! qui a porte st haut notre 
mom 


On lui fait une'vér: 


aveu &£ 


modestie coutumiére con 


tiscours. y me'tart 


et le méine amour est 


Des 


de fierté 


« 
larme 


et un vent recon- 


“ouffle sur 


Quand elle termine son discour—. les 
applaudissements é-laïcnt Au nom 
e VUmor Canadienn:. unc fillette de 
6 ans (fille de M et Mme Maurice 
Goulet, hu offre upe superbe gerbe 
de fleurs Un élève du Collège. le Jeu 
ne Paquin, lui chante alors une très 


jolie et spirituelle chansonnette cr 
posée pour la circonstance 
M. Roger Goulet 

M Roger Goulet se lève enswte 

pour remercier les orateurs M Gou- 

let connait depuis toujours l'héroine 


m- 


et on se souvient que cest Mme Gou 


let. ainsi! que Mère var Sair!  . voyeéeurs de L : 
L ‘ans gnait V n —Un coin des mers 
Jean. qui l'accompagnait à Fan ti S Le corlcmst à Oitacs, 
M. Goulet commence par remer: 4—-Vue du 
ME k > . 5 arbre géant dans le parc 
en termes heureux le R P. Norma 
din de ses bonres paroles Ces &h Le : louatde que = proposent hs 
ses. nous les savons peut-être, dit M organisateurs des 10 agrs de la Laaison 
| Frar «. la portée patriotique de cs . mémoire un souvenir enchant£ 
1s it 2 = es rappe- bé ° £ : 
Goulet. mais il fait rap} EXT uns qui permettent Lan solide 
ler. et lui aussi: fait leloge des pion- cvntact entre Les divers groupes de elle seule le orge 
niers du pays Linrce française établis dans presque 
M. Goulet remerrie ensuite Mi trutes les provinces du Canada, sont | Sudbury. centre canadien-{rançais bien | ses 
AU | He. : - jATRAIS tite na eu de 


Landry et tu: dit notre herte et notre 


foie. 11 complimente le Free Press 
su: la manière dont le concours 2 été 
fait et proteste contre le Changemen! 


ui à fait que le Cuncours a été lenu 
à Toronto plutôt qu'à (Ntawa en ler- 
re neutre. M Goulet compare la jeu- 
ne héroine à Madeleine de Verchèrez 
et montre comment eile a ltlé 
remporté un triomphe qui honore le 
peuple tout entier Ses paroles sont 
“mchées d'applaudissements 

Par courtoisie du CN R 
ensuite le film de la 
française : diverses 
dans l'Est. etc Enfin 
par € otsie du gouvernetment 
Saskatchewan montra larriv 
de Champlain de Lé Vé“en- | 
érye, puis celle Cu Père Ilugon.d «1 
Lebret 


+ € em 


on 
Survi 
les récepuions 
un second film 
4 

/ 


l'arrivée 


La messe des enfants 


Mardi matin ka cathédrale était 


ment 
ä M Omer Héruux. that l'A C JC 
mnpey required to erect a monument 
worthy of ‘le 
Dotiard ”. 

Avec F'Acticr francaise”, l'A C 
JC a obtenu aue le 24 mai fût Con- 
sacré par Canadiens français à 
fèter Dollard et au le buste du héros 
fû* placé au Parlement fédéral! e!: à 
le Législature provinciaie de Quéhr- 
Brei. 12 mainie- 
nan* unr institntior nationale 

Cest pour cela qu'à Saint-Boniface. 
dans la cathédrale. tout un peuple 
remplissait la nef et les jub#s répon- 

à l'appel de l'A C 
ct se joignant à cette patnoti- 


sacrifice héroique de 


lez 
les 


féte de Dollard est 


dant fièrement 


J. C 


que jeunesse pour faire la ‘Veillée 
d'armes”. - 

Si Dollare revenait si Dollard 
était reven'i lundi soir. 1l se sera: 


trouvé en exceiler'e compagnie. Com 
me lui et ses compagnons. près de 4" 
jeunes gens. membres des Cercles La 
Vérendryc. Ritchot et Provencher fai- 
saient la veilléc d'armes  Corame les 
preux des temps passés, cés jeunes 
disaient adicu à la mollesse. à l'apa- 
thie et à toutes ler félonies, et pro- 
mettaient é'étre une élite conquéran- 
te par les armes pacifiques mais irré- 
sistibles piété. de l'étude et de 

Comme Îles 
passés 
devant l'autel 


de la 


l'action chevaliers 


tenps is étalent agenouill 
devant le Saint-Sacrc- 


ment exposé 


| 


1 sincerely hdpe. écrivait-il| parents. lurs familles et l'avenir de 


toute unc race 

Le R P. Longpré. SJ. exhorta ces 
chevaliers des temps nouveaux à ‘vi 
vre de La vie du Christ”. Après avoir 
entendu Ce si puissants appcis à une 
vie plus solidement appuyé: sur des 
principes de foi et d'énergi: conqué- 
tous les auditeurs résolurent 
dc reggembler aux grands ancêtres, 
nor martÿrs canadiens. et à .oute cet- 
pléiade de héros cui nons ont # 


rante. 


te 
é'ouemment prèché, par ieur vie et 
leu: mort même, que la vie n'a de 
valeur que dans le Christ. 

Le veillée d'armes avait un carac- 
tère profondément religieux: c'était 
une heure d'adoration, mais non plus 
une heure d'adoration ordinaire. 
Lzs consécrations., soit de l? paroisse, 
soit de VA. C. J. C. nous transpor- 
taient dans une pieuse atmosphère 
d'héroisme. C'était tout un peuple de 
canadiens-françcais qui 
comme tels. de leur 
amour au Saçré-Coeur, à Jésus-Hos- 
tie 

L'appel des braves résonna vi- 
brant comme autant de coups de clai- 
rons, Après chaque nom, une voix 
répondait: ‘Mort au champ d'hon- 
neur'. Au début, comme à la fin de 


l'appel, le 


catholiaurs 
pro‘cstaient 


Clairon évoquait l'immola- 
Uon tragique des 17 braves au Long- 
Sault 

Ce 


st en 


1925. que A CC J 
gurait à Saint-Pon.face la Veillée 


re < «7 wi 


| 


a —— ———— 


cstbotique et 


ENPEERS 


Samedi soir aura lieu sur le terrain 
du Collège, un concert en plein air 
par la fanfare La Vérendrye, ainsi 
ou'un feu d'artifice. Dimanche après- 
midi, à 3 h, aura lieu la parade an- 
noncée pour dimanche dernier, mais 
que le mauvais état de la températu- 
re a dérangée. Dans l'après-midi du 


pilules Dodd purifient votre!dimançhe auront lieu au terrain du 


vieux 'collège divers amusements, et 
dans la soirée, un concert par la fan- 
farc La Vérendrye. 


— 


A l’archevêché 
S. G. Mgr l'Archevêque est allé, di- 
manche dernief, faire la visite pasto- 
rale de Sioux Lockout, Ontario. Sa 
Grandeur a béni le nouveau couvent 
de la même localité. Ce sont les reli- 
gieuses de Loretto Abbey, Toronto, les 
Soeurs de l'Institut de la Très Sainte 
Vierge Marie, qui sont à la tête de 
cette nouvelle institution. 
À 2 DD D——— 
A l'hotel de ville 


M. Roméo Pelletier, le nouvel éche- 
vin, a fait sa première apparition au 
conseil et a été félicité de ses nou- 
veaux confrères. M. Davis, à cette 
1586 mblée,.a demandé au conseil d'ai- 
Acer financièrement les organisateurs 
des fét,s de la Confédération. Aucu- 
ne décision n'a été prise à ce sujet. 


‘‘A qui le Neveu?’’ 


L<e lundi © mai, sous ie haut patro- 
nage.de Mgr Jubinville, le Cercle La 
Vérendrye donnait sa séance annuelle 
dans la salle du Collège. 

La fine pièce de Th. Botrel, ‘A qui 
le Neveu?" fut renduc par MM. R. 
Bernier, C. Prud'homme, L. Lreschè- 
nes, B. Goulet, A. ‘Laïièche, V. Ger- 
vais, W. Royal ct R. Trudeau. “L'im- 
promptu'” du programme mystifia 
agréablement l'assistance; mais le 
“Pot pourri” (airs canadiens jeta un 
peu de lumière sur cette surprise 


:. inau-| nouveau genre. 


La fanfare La Vérendrye, par ses 


!is pnraient pour leurs | d'armes en l'honneur de Dollard. CRIer cntrainants, sut égayer l'auditoi- 


Troisième Voyage de La Liaison Française 


—Jnsper Park t= 


réultnes plus poaitifs et plus enroura- 
si been qu'on a pu due qu 


"an! 


nca 
lieux jardins Bute 


et de Vancouver prise en néroplane. 
Stanley à Vanreu--.: 


eos Æ CRE 4 
LENOIR TEE, 
que hotellerie des Rocheuses où les 


ise s'arrêéteroent une journée. 
1 À Victoria. 


extraordinaires jardins Butchart dont 
les mülliuns de fleurs laissent dans la 


connu où se Uouvent l-s mines de 


DES SOUL ASSIS AU CONLDETCS OU 


La visite de ces deux villes vaut à | nous attendent des autos prendront 
et cependant, |les visiteurs 


ur leur faire parcourir 


avant d'y arnier lon s'arrnitera à |la région et leur montrer l'Ouest sous 
pa 


divers aspects. 
Enfin avant la dispersion des voya- 


el les pl is riches du monde, à Port lgeurs, à Montréal et À Québec, on 


bur et à Fort William dont les | leur fera visiter Cochrane et Amos, les 


fair ur vorage de ” Li * € “tait deux régions de colonisation du Nord 
ir son pars tout musant dial du ble, à Letelher, Winpi . | d'Ontario et de Québec où les 

Cette année, pour | me fois. | Lebret. . Millow-Bunch, -| Canadien -FranÇais continuent , la 
lon fera ce magniique’ vorasc de!vtle, Risetoun, Calgary, Moninville, | colonisation, cette épopée de la hache. 
plus de NOOD milles à traiers six | Édmont,1, villes de la prairie, villes} _ En tout, les voyageurs parcourront 
wrovinees Un train spécial de lixe, | d'hier où 1-5 notres ont déjà installé à 7.666 milles en chemin de fer, 673 
da Chemin de fer national du Canads | demeure La foi, la langue. les traditions | milles en automobile et 170 milles en 
dense lequel le radio ra installé, à des bords du Saint-Laurent et dont | bateau; ils traverseront les Roeheuses 
«t= retenu pour conduire Les eveur- | l'hospitalité large attend les voyageurs |en wagon-observaivire; visiteront les 
éonpistes, et une urganisatrn nouvelle | de la Limson deux plus beaux pares des Rocheuses 
2 préparé un programme de reption! Atant d'atteindre a côte duet les villgs les plus intéressantes de 
e: d: tourisme s pl:s a/!échansts | Pueiique l'on s'arrètera aussi à l'Ouest; reneontreront les groupes 


reines du Pacifique. On 
merveilleux parc Stank 

monde, avec ses arbres gén 
«hsppées sur la n 
co ns \égendaires 


cac æt 


un 
Puis le bateau conduira 
tes excursionnistes à Victorin, à ses 


donné 
mystérieux. 


ant 


parcs, à «= observaloire, à 


exvctique ei | 


vage durera d: 27 juin 1 16 et dans ce granudiwse parc Jasper, le | 
qu.ilet inclusivement. -Son'but ultime plus grand dés parcs nationaux 
est Vancouver et Viet QE learsdiens et le plus pittoresque. 


Rocheuses Canadi 


sauvage avant que lé:r train ne 
s'engare dans les mervesileus-s vallées 
des Kivires Thompson et Fraser 
bordées de pirs n Le rein :; d 
bruit des Lor ts qui prsneat leur 
Syu è LA i1&« 

Au retuir l'on s'arrèitra dans| 
l'autres c 


français de seize régions différentes en 


jehors du Québec, verront des lieux 


Les | historiques, des paysages sublimes à 
aDes S& montrerout |foison et connaitront le charme de 
aux voyageurs dans toute leur beauté | voyagér en eompa 
homogène animé 
l’our la première fois peut-être ils 


ije d’un groupe 
u même esprit. 


mniéenar 


nt la messe dans un wagon de 


«'#tmin de fer. 


tres canadiens-francais des | magni 


En somme ce voyaze touristique et 


ds giseers éternels | instructif est yne 1 :. rable leon de 


hie physi « et humaine, une 
ue opcasion de servir Les 


pranes. à Delmes, Vonda et Elie. | intérêts de sa rare tout en s'amusant, 


Dans tous ces endroits © 


iles nôtres hne vacance agréable et instructive. 


c) 


ETS pr putn do jen à "4 


Bret, par la gaieté qüi ré- 
na toute la soirée, où peut dire que 
c'est un succès et certes, c'est un en 
couragement pour l'avenir. 

‘Pour terminer, Mgr Jubinville ft 
valoir, en termes heurbux, l'oeuvre 


Versification — Excellence: Albert 
Joyal, Oscar Boily. Diligence: Gé- 
rard Léveillé, Etienne Couture. 

IT Grammar — Excellence: John 
Gorowski, Earl Harp. Diligence: 
Louis Robitaille, James Hunt. 

Méthode — Excellence: Léo Lafre- 
nière, René Jacob. Diligence: Fran- 
çois Lemire, Napoléon Gauthier. 

Syntaxe Excellence: Armand 
Joyal, Joseph Caron. Diligence: Al- 
bert Pilon, Paul-Emile Parent. 

Eléments latins Excellence: Geor- 
ges Ramnaekers, Olivier Lafleur. Di- 
ligence: Georges Brodeur, Ernest Le- 
cours. 

Senior Commercial — Excellence: 
Paut Painchaud, Oscar Rochon. Di- 
ligence: Paul Painchaud, Chs-E. Huot. 

Junior mmercial — Excellence: 
Henri Pinvidic, Joseph Ritchot. Dili- 
gence: Josepa Ritchot, Henri Pinvi- 
dic. 

Eléments français — Excellence: 
Lucien Dubreuil, Georges Pelletier. 
Diligence: Jean Désautels, René An- 
dré. 

Préparatoire français —— Excellen- 
ce: William Weir, Frank McMullen. 
Diligence: William Weir, Arthur Bur- 
ley. 

English Preparatory — Excellence: 
Luc Paradis, Peter Colistro. Dili- 
gence: Luc Paradis, Peter Colistro. 

Ont mérité les hoineurs de 
classe : 4 A 

Versification:| Albert Joyal. 

III Grammar: James Hunt. 


la 


Méthode: Léo Lafrenière, Harold 
Fry. 
Syntaxe: Gilles Painchaud, Ubald 


Lavoie. 
Eléments latins: 
Georges Ramaekers. 
Senior Commercial: Oscar Rochon. 


Olivier Lafleur, 


Junior Commercial: Joseph Blais, 
Moise Cormier . 


Eléinents français: Lucign Dubreuil, 
Omer Moquin. 

Préparatoire français: Dosithé Bur- 
ley. 

English Preperatory: Luc Paradis. 


—_—— +2 + — 


Déménagement 


le magasin situé au bout du pont, 
à l'angle des rues Provencher et Ta- 
ché, et jusou'à présent occupé par 
Collin et Cie, sera, le ler juin, trans- 
formé en bureaux à l'usage de J-A. 
Hébert et Cie Ltée, agents d'assu- 
rances et agents aussi pour la vente 
des billets du Pacifique Canadien. 


ee 


Mariages 


Le 18 mai Georges Champagne, 
fils d'Arthur Champagne et de Sophie 
Sarrasin,, de Saint-Jean-Paptiste, et 
Eva Dease, fille d'Alfred Deuse et 
d'Octavie Gingras. 

Le 19 mai -- Zéphir Brabant, époux 
de feu Paomalia Parent, et Alvina 
Dery, épouse de feu Joseph Dupas. 


Baptêmes 


Le 7 mai — Marie-Lucie, née le 2 
mai, enfant d'Albert Dease et de Lu- 
cie-Amanda Beaulieu Parrain, Al- 
fred Deasc; marraine, Ida Beaulieu 

Le 8 mai — Joseph-Paul-Roger, né 
le 5 mai, enfant de Victor Audette 
et d'Eva Bibeau. Parrain et marrai- 
ne: Ovila Bibeau et son épouse, née 
Evelina Paquin. 

Le 11 mai Marie-Virginie-Renée- 
Alice, née le 26 avril, enfant de René 
Hardy et de Marcelle Pearson. Par- 
rain et marraine: Antoine Pearson et 
son épouse, née Corine Schwartz. 

Le 15 mai -- Joseph-Philippe-Aimé- 
Eugène, née le 11 mai, enfant de Phi- 
lippe Gagnon et de Virginie Boulet, 
de Hudson Bay Junction, Man. Par- 


on ee 


Le 15 mai Adolphe-Louis-Marie- 
Bernard, né le 11 mai, enfant de Lau- 
rent Huot et de Laura Mô’ier. Par- 
raîn e! marraine; 
son épouse, née Marie-Louise Boily. 

Le 15 mai — Joseph-Paul-Claude, 
né le 10 mai, enfant de J.-B.-Emile 
Couture et de Laurg Degagné. Par- 


+ + 


' 


rain et marraine: Eugène Lachance ||} 
et son épouse, née Georgian: Gagnon. | | 


Asolphc Huot et} 


marraine; Faul-H Lavoie et 
En née Àurise Degagné. 
Le 16 mai — Joseph-Denis-Arthur, 
le 14 mai, enfant c'Avila Lavoie 


Le 


seph ! 
Le 17 mai — Jean-Marie-Louts-De- 
nis-Wilfrid, né le 15 mai, enfant de 


-— Marie-Lucile-Dolo- 
reze, née le 22 mai, enfant de Wilfrid 
Turgeon êt d'Antoinette Hébert. Par- 
rain et marraine: Ludger Gagnon et 


UNION CANADIENNE 


I pleut... 

Que c'est dommage! M. le prési- 
dent avait préparé un grand discours 
et 11 devait dire à Dollard ce que! 
nous pensions de lui et de ses compa- | 
gnons… Dollard devait lui répondre | 

| 
| 


et nous dire ge qu'il pensait de nous... 
I devait y avoir une parade superbe... 
On parlait de petits zouaves, de petits | 
sauvages, de petits missionnaires, de | 
petits matelots, de petits ‘habitants 
avéc de grands chapeaux de paille, 
de petits portant la cocarde tricolore, 
de petites vêtues aux trois couleurs, 
de petits avec de charmants bornets: 
on parlait de bien autre chos: et la 
pluie est venue tout gâter et nous en 
sommes pour notre peine. Cette pa- 
rade l'aurons-nous jamais? Ft dire 
que si la pluie avait voulu choisir ser 
heure, nous aurions pu être heureux. 
mais c'est le secret des di‘ux'.…. É 
Le tennis 

La pluie est venue arêter les tra- 
väux, mais quand même nous €espé- 
rons pouvoir l'inaugurer le promier 
juin. Sûrement les amateurs Jev.ont 
£se munir de parapauies ei de galo:hes 
cet été. Ne pourrions-nous avo'r un 
tennis couvert, suggérait 
(une étoile, celui-là, dirait G'briel). 

: Nos membre: 

Consolons-nous cependant, car nous 
allons de l'avant. Plusieurs membres 
nouveaux nous sont venus ul nous es- 
pcrons bientôt avoir toute une liste 
d'adhésions absolument nouvelles. 
Nous voulons uussi mettre nos an- 
ciens au pas, afin aue tous se hAtent 
de se mettre en règle. Notre prési- 
dent dit que nous devons cnrégimen- 
ter 40v membres... 
M. ie présider! 


quelqu'un 


Ious JCc£ aurons, 


Les chapeliers de Vienne sont dans 
le marasme. Les Autrichiens ont pris 
l'habitude de porter le même chapeau 
mou en toutes occasions. Quelghes- 
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Le chapitre des chapeaux 

uns, ceux qui ont des belles chévelu- 
res, vont tête nue. Les marchands, 


A ] res D: 


| les réunions mondaines, me peut con 


‘si publié. Mais les journaux déjà rail 


désolés, ont résolu de faire afficher de 
prands plachrds sur lesquels l'homm 
élégant verra qu'à chaque octcasto 
doit corréépondre ün chapeau diffé. 
rèht. Célui qhi est nétéssatre dans 


venir potr'le voyage, éfoore moins la 
chasse. Tout un petit code du savoir 
xivre en matière coiffures sera ain- 


lent les pauvres chapellers et deman 

dent qu'ils indiquent en même temps 

ta manière de se procurer l'aréont 

indispensable pour l'achat de tant de 

chapeaux. | ‘ 
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Une preuve 

Dites moi que vous M'aimerez 

toute ma vie et que ce ne sera 
penr ma dot. 

— Je le promets!… et même si \ous 


pas 


nm'ouiiez, je ne vous en aimerais que 


plus! 


DEMENAGEMENT 


A partir du 
ler JUIN 


nous occuperons comme 
bureaux le magnsin jus- 
qu'à présent occupé par 
Collin et Cle, à l'angle 
des rues 


Provercher et 
Teché 


(Au bont du pont) 


SOUMISSION POUR, CHARTON 

ndressée: 
des Travau\ 
reçues junsqu'A 


Des soumissions cachetées, 
À l'acheteur du ministère 
publics, Ottawa, seront 
midi (heure nvaneéée), le mercredi 
Juin 21H27, pour la fourniture du char 
Lon pour les édifices du Doininion 
l'ex fermes et 
duns Jet provinces de Manitoba, 
hatchiwun, Alberta et  Colombie-Bri 
tantique, ainsi qu'A Kenora, Ont. 


Nan 


On peut se procurer des spécifications 


et des formules de soumission en 8'a 


dressant à G-W, Dawson, ncheteur en 
chef, nmonistère des Travaux publics, 
Ottawa, À J-E. Cyr, surintendnnt dex 
édifices du Dominion, Winnipeg, Man. 
A Matthews, architecte résidant 
du distriet, Winnipeg, Man, À (G.-J 
Stephenson, architecte résidant du dis 
trict, Régina, Bask,: À J.-M. Ktevenson, 


architecte Cala 
ry, Alta: 1-G. Brown, 
résidant du district, Victoria, C-H 

On pe tiendra compte que den sou 
missions faites sur les formules nus 
mentionnéers 


du district, 


Leonin «itre se réserve le .droit d'exis 


ver dé l'adjudicataire un dépôt n'exré 


dan pas 10 pour 100 du montant de 
four ‘salon, pour assurer la bonne ext 
cution du contrat 


J'ar ordre, 
S.-E. CO'BRIENX, 
Secret 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 11 mai 1927. 


dire 


CHEVRIER (Le Magasin Bleu) 


> ans dans son ancien magasin 
s'est transporté 


271-273, AVENUE PORTAGE 


Il gionale cette in: 


tallation dans son 


houveau local par une série sensation 
nelle d'occasions spéciales quotidiennes 
en habits d'honunes, habits de garcons, 


chapeaux, chemise 


cte., pour Le 


Le magasin où achelaie 


Cherchez 
lEtolte Bleue 
sur l’avenue Portage 


S 9 


Ouvert le samedi 
fusqu'à 10 heures 


sous-vétements, 


printemp 


nt vos pères cn 1872 


“Le MagasinBleu”! 
271-278, 
Avenue 


le CANADA 


Autour du monde 
Les Antilles 


Toute information con 


etc. 


cernant 
sera donnée 


Edifice du Pacifique Canadien 


les 


Départs fréquents entre 


et lEUROPE 


MONTREAL — QUEBEC 
et 
CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS 
HAMBOURG, BELFAST, 


GLASGOW, LIVEPRPCZL 


1927 -- Croisières d'Hiver -- 1928 


Méditerranée 


Amérique du Sud et l'Afrique 


dates de 


départ, 
sur demande par 


W.-C. CASEY, 


prix, excursions, 


Angle Portage et Main, Winnipeg 
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La Case de l’Ontle Tom 


MISTRESS BEECHER STCWE 


+ A 


Eternité! ce seul mot remplit de] ges, et !1 a fermé la bouche du 
l'âme du pauvre | répondit Tem. - 


4 


scor- | il vous en ÿeut: sa colère va vous sui- 
, mais] vre, jour par jour, s'élançant comme 
Tom, | un chien à votre gorge, buvant votre 


L 


comme un homme délivré de toute| sang, épuisant votre vie goutte ä 
contrainte, parka d'une voix claire et} goutte . Je connais l'homme. 


CHAPITRE XXXVII 


esclave: je vous donnerai tout le tra- 
vail de mes mains, tout mon temps, 
tout ma force. Mais mon Ame' je 


moins, le pauvre Tom aux mains de 
ses persécuteurs, et voyons ce que de- 
viennent Georg:s et sa femme, que 


,'ne veux pas la donner à un Lomme}, sons nbondonnées au milieu de 


‘ 


À 


0 à 


air? 


mortel. je la garde pour Dieu: ses 
1 à lui, je les mets 
avant tout, avant la vie, avant la 
mort. Vous pouvez en être sûr. mon- 


leur fuite. 


Nos fugitifs savaient qu'on allait les 
épier dans le Sandusky; ils se divisé- 
rent. Jim et sa vieille mére se déta- 
chérent en avant-garde Une ou deux 
nuits après, Georges. Elisa et l'en- 
fant furent conduits à leur tour dans 
le Sandusky, et trouvèrent asile sous 
un toit hospitalier, avant de s'embar- 
quer sur le lac. 


dès qu'on voudra! Vous pouvez me 
fouetter_. me faire mourit de faim . 
me brûler. ce sera m'envoyer plus 
tôt où je dois aller! 

Vous Cêderez muparavent, dh Le: La nuit achevait %on cours: l'étoile 
ce ares du matin oui devait éclairer leur li- 

Vous ne réusairez pas, dit Tom.| berté se levait toute radicuse devant 
J'n'isai Gu secours. 


Qui diable viendra vous secoti- 


eux. Liberté, mot magique. qui donc 
estu” Oui. qu'est-ce que la liberté 
pour Georges Harris? C'est le droit 
Le Seigneur tout-puissant. qu'a tout homme d'être un homme. 
Damnation! et non une brute’ Le croit d'appeler 

Ft d'un seul coup de puing Legree | la femme de son coeur sa femme, 
renversa Tom. in protéger contre toute violence as 
Une petite main douce, mais gla-| gale, le droit de protéger et d'élever 
cée, se posa sur son épaule. il se ses enfants, le droit d'avoir à lui sa 
tourna. c'était la man 'de ('assy . | maison. religion, s°3 prncipes, 
Ce seul contact, doux et frôid, lui rap-] sans dérendre de la volonté d'un au-: 


re 
sa 


pela ses rêves de la nuit, ct toutes tre. 
les sentences effrayantes murmurées Telles étaien. les pensées qui s'agi- 
dans les songes traversèrent son cer-|taient et qui fermentasen: dans la 


\eav ébranlé, ramenant avec eux leur | poitrine de fieorges, et il appuyait sa! 
lugubre cortège d'horreurs. téte rèveuse lans sa main, tout en re- 

Encore des bêtises! dit Cassy en | gardant femme, qui s'efforçai:' 
français, laissez-le' fai- | @'accommoder des hs bits d'homme à 
ré! je vais le remettre en état de re-! sa taille élégante et fine. On avait 
tourner aux champs. Qu'est-ce que, ciu que sous ce déguisement il lui 
je vous disais ? serait plus facile d'échapper. 


sa 
Laissez-moi 


On prétend que l'alliga'or et le rhi- A leur tour, maintenant. | 
nocéros, bien qu'enfermés dans une{elle, debout devant son muroir et dé- 
cuirasse à l'épreuve de la balle, ont} roulant £es cheveux noirs, longs. 


cependant un point vulnérable: le 
point vulnérable de ces scélérats ré- 
prouvés de Dieu et des hommes, c'est 


soyeux, abondants . (est dommage, 
ajouta-t-elle en en prenant quelques- 
uns: c'est dommage, n'est-ce pas, de 
ordinairement la crainte superstitieu-|les voir tous tomber? 

Legree 
résolu d'attendre Î 

— Soit! à votre guise, fit-il à Cas:y 
d'un ton bourru Et vous. prencz 
garde, dit-il à Tom, je vous laisse en 
repos maintenant, parce que Ia beso- 


Cecrges eut ur sourire amer, mas 


se détourna de Tom, luen/|il ne répondit pas. 

Elisa se retourna vers la glace. les 
ciseaux brillèrent, e‘, une À une. tom- 
bérent les longues boucles opulentes 

l'affaire est fuite, dit-elle en 
prenant une brosse. encore quelque< 
En bien’ suis-je pas un 
gentil petit garcon, dit-elle, souriante 
et rougissante, en SC tournant vers 
son mari 

Vous serez toujours cha”-mante, 
de toute facon, dit Georges. 

" Qu vous rend donc si triste? dit 
El'sa en fléchissant un genou et en 
méttani sa main sur les mains de ron 
mari. On dit que rous ne sommes 
plus qu'à vingt-qua‘re heures du Ca- 
nada. Un jour et une nuit sur le lac . 
et alors' et alors! 


gne presse et que j'ai besoin de tou’ 
mon monde: mais je n'oublie jamais 
Jj'inscris cela à votre compte. et je me 


coups pe 


payersi sur votre vieille peau noire? 
Souvenez-vous-en' 
Et Legree sortit. 
Allez! 

compte à régler, vous" 
Et Cassy lui jeta un regard noir 

Puis revenant à Tom 
Eh bien’ 

mon pauvre garçon? 
Dieu m'a envoyé un de ses «1 


Reconstituant de tout le système, donnent appétit, aident 
la digestion, font disparaitre les douleurs et les pesanteurs 
d'estomac, régularisent les fonctions de l'intestin et éloignent 
les maux de reins. | sé 
_Les Pilules Moro devraient être prises par tous les hom- 


mes affaiblis et abattus, ce serait pour eux un bon moyen 
de prévenir les maladies. 


vous aurez auxs3i votre 


comment êtes-vous, 


+ 


‘“J'aeais commencé bien jeune À tra- 
vailler au dur métier de plombier. Les 
journées étaient longues et les émanations 
malsaines que je devais respirer au cours 

._ de mon travail miuaient mes forces et sà- 
taient ion appétit Chaque fois aussi 
que je devais travailler dans une cave hu- 
mide ou au dehors, aux mauvais tem}s, 
je retournais dans ma famille le soir avec 
un mal de reins Mes amis remarquaient 
que je n'avais plus ma gaieté accoutumée 
et que les amu-ements que je rétherclajs 
auparavant ne m'attiraient guère. En 
effet, je me sentais si fatigue que je ne 
désirais que du repos. Mon grand ere 
me suggtra d’emplover les Pilules Moro 

qu'il avait lui-meme prises et aux bous effets desquelles il attribuait 
la vigueur qu'il poss-dait encore malzré ses quatre-vingt-deux ans. 

J'ai suivi son consœæil et j'ai bientôt recouvré luûn entrain; mes forces 

se sont austueutées et me maux de reins sont disparus Mainte- 
paut, quand je we æns aflaili, je prends des Pilules Moro et tout 
de suite je me remets’. M. Victor Pepper, 69, Cedar ave. 

Malone, N. Y. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hrmmes, par lettres ou à 
.rue Saint Dents 
$ ;vurs, de 9 heures du matin à 


nos bureuur, 1570 Notre medecin est à eutre disposition 
\ 


tous le S heures du air crceqée Les dimanches 
et lètes religieuses). Vuus serez sutisjuics des conseils qu'au rous dunnes 
jour rien.  Îl vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 


\ F« En vente partout, ou par la poste, 50 sous La boîte. 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal 


vinssions si pin, s'il n'avait pas vouls 
vous sauver. Je 2ens qu'il est avec 
nous, Georges! 

— Elisa, vous &:es un2 ferame bé- 


libres ? : : 

J'en suis sûre, Ceorges, dit Elisa 
æn, levant les yeux au ciel, tandis que 
des larmes é'espérance et d'enthoy- 


Je veux vous croire, Elisa dit 
Georges en se levant d'un bond, oui. 
je veux vous croire l’artons… Oui, 
dit-il en la tenänt à distance, à la lon- 
gueur du bras, oui, vous êtes un char- 
mant petit garçon cette masse de 
petites boucles courtes vous va vrai- 
ment à ravir. ‘/oyons. votre casquet- 
te. bien. un peu plus sur le côté. 


nous écrit de 
East 2 trois ans 
J'ai souffert d'une continuelle et 
uné irritation des bronches qui 


auitter le bateau et regagner la terre. 


auané les premiers tours de roue eu- 


Vous ne m'avez jamais paru si char- | saient, lumineuses, étincelantes, sous 


mante Mais voici l'heure ée la voi- 
ture . Je me demande si Mme Smyth 
s est occupée du costume d'Henri. 

La porte s'ouvrit, une respectable 
dame, entre deux âges, entra condui- 
sant Henri déguisé en petite fille 

Quelle délicieuse fille! dit Elisa 
en tournant autour Ge lui Nous l'ap- 
pellkerons Henrietir. Est-ce ce 
pom-là ne fait pas très bien? 

L'enfant était muet et intimidé. Il 
regardait sa inère SOU: 801 nouveau 
costume. De temps en temr 3 il pous- 
sait un gros soupir: il in regardait à 
travers ses longues boules. 

Henri recoznait-il maman? dit- 
elle en lui tendant les bras. 

l'enfant s'attacha timidement aux 
vêtements de la femme qui l'avait 
amené. 

Voyons, Elisa, pourquoi vouloir 
le caresser, quand vous savez qu'il ne 
doit point rester à côté de nous? 

Mon Dieu, c'est une folie, dit Eli- 
sa, et pourtant je ne puis supporter 
l'utée de le voir près d'une autre: mais 
venors! Où est mon manteau? Ah! 
dites-moi, Georges, comment les hom- 
mes portent-ils leurs manteaux ? 

Comme cela, dit Georges en je- 
tant le manteau sur ses épaules. 

Cornme cela, dit Elisa en imitant 
le mouvement. et je dois frapper du 
pied. faire de crands pas et avoir l'air 
tapageur . 

Non c'est inutile, ce dernier 
point: or rencontre encore de temps 
en temps un jeune horime modeste, 
et je crois oue ce rôle-là vous sera 
plus facile à jouer. : 

Et ces gants' miséricorde! 
mains s y perdent 

Je vous conseiile pourtant de les 
garder. Ces petites pattes fines suffi- 
raient pour nous trahir tous. Ma- 
dame Sniyth, vos nous êtes confiée 
vous êtes notre cousine, 


que 


-. mes 


vous savez! 


J'ai entendu dire, fit Mme Smyth., 


qu'il y a là-bas des hommes oui ont 
signalé à tous les capitaines un hom- 
me, une femme et une petit garçon. 
En vérité! dit Georges; eh bien! 
je leur en donnerai des nouvelles 
je les rencontre. ‘ 
Une voiture £'arrèta à la porte, et 
l'aimable famille aui avait reçu ies 
fugitifs se groupa autour d'eux, pour 
leur atresser les doux souhaits du 
départ 
Les déguisements avaient été pri 
C'après le conseil de Lôker. 
Smyth respectable 


si 


Mme 
femme du Cana- 


| da. y retournait à cette époque: elle 


&\at consenti à passer pour la tante 
du petit Henri. clle seule en avait 
pris soin, pendant ces deux derniers 
Jours: un extra de gâteaux. de galet- 
tes et de sucre Candi avait cimenté 
une alliance intime entre elle et ce 
Jeune monsieur 
L2 voiture £'arréiz sur le quai 

ceux jeunes hommes franchirent 
planche 


Les 
la 
Elis: donnait galamment le 
bras à Mme Smyth 
lait les bagages. 
Pendant que George: était dans la 
cabane d'' capitaine, réglant le pas- 
sage de s2 compagnie. !' entendit la 
conversation de deux hommes qui se 
tenaient tout près de lui. 
J'ai fait attention à tous ceux 
out sopt montés + bord. disait l'un 


Georges surveil- 


je suis sù qu'ils r'; sont pas 

Celui aui parlait ainsi était le cor1p- 
table du bord; celui auque! il s'adres- 
sait était notre ami Marks, qui, avec 


se persCverance habiiuelle. était venu 


jusoue Cans le Sandusky pou: cher- 
cher sa proie 
C'est à peine. disait-1l. si cn peut | 


distinguer la femme d'avec ùne blan- 
che. l'horame est légèrement b.stré, 
11] a une maraue de feu sur L2 main 

L? main que Geurges avançait pour 
prendre ses billets ei recevoii S m0n- 
naic trembla bien un peu: Bas il se 


retourna lentement et jelz un regapd. 


calme et indifférent sur l'homme qui 
venait de parlei. puis i! alla retrou 
ver Elsa, qui l'attendait : ‘autre 


bout du bateau 

Mme Smytr et lc petit Henn s'é- 
taient retirés dans le calin-:t des Ga- 
mes. où le beauté brune de ! enfan: 
hu attira les caresses ei les cumpu- 


mens des voyagpuses. 


? 
.'rvañ aussi ses légendes qui augmen- 


îles rayons Cor. Une fraiche brise 
:sofifflait du rivage, et ie noole vais- 
{seau traçait fièrement son sillon à 
travers les flots. 

Or approchait"üe la petite ville 
é‘Amherstberg., dans le Canada 
Georges pris le bras de sa femme... 
ca respiration devint courte et em- 
barrassée.. un brouillard ‘pass: de- 
van! ses yeux; i’ pressa silencicuse- 
iment 12 petite main qui tremblait sur 
| sor bras; Ia cloche sonna, le bateau 
s'arréta . Georges ne savait plus trop 
ce oil faisait. il rassemblz ses ba- 
sages, il réunit son monde, on le dé- 
baroua: ils attendirent que toui le 
monde fût parti, et alors le mari et 
L: femme. tenant dans leurs bras leur 
enfant étonné, s'agenouillèrent sur k 
rivage et élevèrent leur coeur jusqu'à 
Dieu. 

CHAPITRE XXXIX 
Le stratagème 

1» grenier de Simon Legree était, 
comme tous les greniers du monde, 
un lieu désolé, immense, plein de 
poussière, tendu de toiles d'araignée 
et jonché de débris de toute espèce. 
L'opulente famille qui avait occupé 
cetie maison aux jours de sa splen- 
deur y avait apporté des meubles ma- 
ygnifiques. On en avait repris une 
l partie: le reste avait été laissé là, ou- 
blé, réglyé, moisissant dans la cham- 
bre ou en:assé dans ce grenier. Deux 
[immenses caisses d'emballage <e te- 


raient debout, appuyées au mur du 
grenie: I n'y avait qu'ane petite 
fenêtre: à travers sa vitre terne €‘ 


scuillée glis=ait un jou douteux et 
rare Gui tombait sur des chaises au* 
grands dossiers, sur des tables pou- 
dreuses qui £zvaient eu jadis de plus 
trMantes destinées. Ce grenier fai- 
sait réver sorcières et revenants. Il 


talent encore la terreu: superstiteuse 
des: nègres. 

Il y avait de cela quelques années, 
une négresse qui avait encouru la dis- 
grâce de Legree y avait été renfer- 
mee plusicurs semaines. Que se pas 
sa-t-11? Nous ne le dirons pas'.… 
Üatais un beau jour, on en retira le 
inalheureuse pour le 
en terre. Et depuis. le bruit 
oue l'on entendait des jure- 


de cette 


tives et aux gémissements du déses- 
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-—.Je le dirai bien, si vous voulez 
entendre. 

Parlez donc, gueuse. 

Où! je sais bien que cela ne vous 
ferait pas d'effet à vous. Ce ne sont 
qui roulent sur le plancher du grenier, 
la moitié de Ja nuit. de minuit jus- 
qu'au matin. 

— Des geñs dans le grenier! dit Le- 
gree fort mal À son aise, mais s’ef- 
forçant rire; et pes À 
sy releva ses yeux noirs et per- 
Çants, et regerdant Legree avec une 
expression qui fit courir le frisson 
dans ses 08: L 

-- En vérité, Simon! vous deman- 
dez quelles gens, vous! C'est vous qui 
devriez me le dire. vous ne le savez 
pas, peut-être! 

Legree se mit à jurer et lui donna 
un coup de fouet. Fille fit un bond 
de côté, franchit le seuil de l'apparte- 
ment, et se retournant : 

Dormez donc ure nuit dans ce!- 
te chambre, dit-elle, ct vous verréz'! 
je vous conseille «d'essayer. 


toutefois pas: i! se ravisa et arpenta 
la chambre d'un pas inquiet. Cassy 
vit bien que la flèche avait touché le 
but. et depuis ce moment, a ec la plus 
habile persévérance, elle ne cess? 
d'accroitre les vaines terreurs de son 
maitre. { 

Elle planta dans les crevasses du 
toit des goulots de bouteilles, et le 
plus léger vent qui passait au travers 
se changeait en soupirs plaintifs et 
er gémissements douloureux, et, si le 
vent devenait plus fort, c'étaient des 
sanglots et des cris de déseshoir. 

Quelquefois les esclaves enten- 
daient tous ces bruits étranges, et le 
souvenir de la vieille légende leur 
revenait à l'esprit. Une sorte de ter- 
reur mystérieuse planait $u- toute la 
maisop. On n'osait pas s'e1 entrete- 
nir devant Legree: mais cet'e atmdo- 
sphère d'invinc'ble horreur l'envelop- 
pait et pesait sur lui. 

I r'y a au monde cue l'athce pour 
être supe”stitieux. 

Le chrétien se repose plein de cal- 
me dans s? foi en ua père sage et 
souverain régulateur, dont la présen- 
ce remplit d'ordre et de lumière le 
vide de l'inconnu. Mais pour l'hom- 
me oui a détrôné Dieu, le monde des 
esprits est, suivant l'expression du 
poète hébreu, ‘un monde de ténèbres 
et l'ombre de la ricrt'” Pour lui, la 
vie et la mort sont peuplées de spec- 
tres et de fantôme: terriblement 
connus, mystérieusement vagues! 

L'élément moral, endormi dans l'à- 
me de Legree, a7ait été réveillé à 
chacune de ses rencontres avec Tom, 
mais réveillé pour rencontrer les ter- 
ribles résistances de l'esprit du mal: 
et cependant il y avait cn lui un fré- 
missement, une émotion qui se faisait 
sentir jusque dans les abire:, du mon- 
de extérieur, chaque fois qu'il enten- 
dait une syllabe de ces prières et de 
ces hymnes. el tout cela se conver- 
tissait en mystérieuses terreurs. 

Une nuit ou deux après cette petite 


in- 


poir! Ces légendes parvinrent aux | scène, Legree était assis dans'le vieux 


oreilles de Legree., il entra dans une 
violente colère, et fi. serment que le 
premier qui s'aviserait jamais d'en 
reparles aurait l'ocvasian d'aller voir 
par lui-même ce qu'il en fallait croi- 


re de 


Legree ne 
oue 


menaçait 
d'enchainer le coupable 
le grenier toute une semaine; 
cette menace n'ébranle pas la croyan- 
ce des nègres, mais elie suffit pour 
leur iripose: silence. : 

Peu à peu l'escalier qui conduisait 
au grenier, et mème le vestibule qui 
conduisait à l'escalier, furent bientôt 
abandonnés de tout le monde. La 
peur empêchait de parler;on oublia 

I! vint à l'esprit de Cassy de tire: 
par*i de cettc crainte supers'iticuse 
la faire servir à sa délvranc 
et av salut de s: compagne 

Cassy couuchiit sou. 
ne . 

Ut 
prit £ui 


rien 
moins 


Ë La TI s 

poiter 

couru! 

ments, der Imalédictions et des coups 
retentissants, mélés à des voix plain- 
dans 


et de 
le gremer ri- 


ell- 
elle de faire très ostensible- 


jou 


} sans consulter Legice 
ment euleve. ses meubles, a''on7 aila 
dans très éloi 
Les esclaves qu'on avait char- 
ges de celle tâche causaient et s'agi 
Lucnt avec grand brufet grand fra- 
ca: ut moment où Legree rentra d'u 
ne promenade à cheval 


porter une chambre 


ynce 


Enlève les douloureux 
assure le confort 


Eniève comrge par magie toutes les 
duuleurs essure le confort dans 
quelques secondes Voilà ce que fera 
Four ve l'Extractcur de cor Put- 
namm \uus Re Sercz jamas désap- 
pointé si vous vous Servez de Putnam 

il ne faillit jamais quand il s'agit 
d'endever les ours et les callosités 
Achetez l'extrarteur de cor Putnam 
chez votre pharmacicn. Retusez un 
substitut. 


us 


—— 


salon, auprès d'un feu de bois vacil- 
lant, oui était tout autour ses lueurs 
incertaines. C'était une de ces nuits, 
pleines de tempète et de vent, qui sou- 
lévent dans les vieilles maisons en 
des escadrons de bruits indes- 
criptibks! Les fenêtres craquaient, 
les volets battaient, leæ vents mugis- 
saient, hurlaient et se précipitaient 
tourbillonnant dans ia cheminée, 
re etant dans la chambre des cendres 
et de la fumée, comme si une légion 
démons fût descendue hkvec eux 
Legree s'élait d'abord occupé de faire 
des comptes, puis il avait lu les jour- 
naux: Cassy était assise dans un Coin, 
regardant lé feu tristement. 

Legree rejeta le journal et prit un 
vieux livre oui se trouvait sur la ta- 
ble: Cassy l'avait lu pendant une par- 
ue de la Legree se mit à le 
(était un de ces 
histoires, 


rue: 


en 


de 


soiree 


feuillete, 


recueils 
meurtres san- 
légendes fantastiques. visions 
surnaturellies 


«'affreuses 
glants. 
édition grossière, illus- 
trations enluminées, mais qui vous 
empoignernt et vous fascinent dès qu” 
vous les avez seulement ouverts 
Lrgree poussa Lien quelques exc :a 
dédaigneuses et pleines de 
dégoût, meis il tournait toujours la 
page 


mations 


Après avoir lu un instant, :! 
rejeta le Livre avec une imprécation 

Vous ne croyez pas aux esprils, 
Casey, n'est-ce pas? et il prit les pin- 
retites et Je vous croyais 
trop de sens pour vous laisser ef- 
frayer par des bruts. 

Qu'est<e que ccla vcus fait, ce 
que je crois? répondit Cassy d'un ton 
r sussade. 

Quand J'étais à la mer, reprit 
Legree, on voulait me faire peur avec 
des histoires terribles. Ca ne me 


usonna 


x oi rien du tout. Je suis trop 


Efle ferina la porte et tira le ne 

rou. 
Legree tempêta, jura, menaça de 
jeter la porte à terre. ce qu'il he fit 
| 


 calier. 


peuvent-ils marcher, marcher, mar- 
cner jusqu'à votre lit. et mettre la 
main sur vous. comme ceci? 

Et Cassy posa sa main glacée sur 
la main de Legree, et le regarda avec 
des yeux étincelants. 

Legree fit un bond en arrière avec 
leffroi d'un homme que tourmente 
le cauchemar. 

-— Femme! que voulez-vous dire? 
personne ne vous a fait cela? 

— Oh! non.… certainement non. 
Es:-ce que j'ai dit?.. Non, non! re- 
prit Cassy avec un sourire de froid 
dédain. 

Comment! on a fait. Vous avez 
réei.crant! Allons, Cassy, par- 
lez donc! uitcs-moi! . 

Allez coucher” là-Baut, si vous 
voulez le “avoir! 

Venait-ii : grenier? 

H'.. Quoi. il? 

Mais. ce auc vous dites! 

— Moi! je ne vous ei rietl -dit, re- 
prit Cassy d'un ton brusque. 

Legree, de plus en plus troublé, 
mesura le salon de long en large. 

Il faut que je voie cela, dit-il, 
cette nuit-même . Je prendrai mes 
pistolets. 

— Eh bien! à la bonne heure! voilà 
ce que je vous conseille. Couchez 
dans cette chambre, et tenez-vous prêt 
à faire feu. 

Legree frarpa du pied ct commen- 
ça à jurer. 


vu? 


sait pas qui est-ce qui peut vous en- 
tendre' Et. qu'est-ce ?.…. 

Eh bien' qu'est-ce donc? fit Le- 
gree. 
Une vieille horloge d'Allemagne, 
placée dans un coin du salon, se mit 
à sonner lentement ses douze coups. 

Legree ne prononçait plus une pa- 
role, ne faisait plus un mouvement; 
il était comme pétrifié.. Cassy, le re- 
gardant avec ses yeux percarts et 
moqueurs, comptait les 
sonnaient. 

Douze! C'est maintenant 
nous allons voir. 

Elle se retourna, ouvrit la porte du 
vestibule et se tint debout dans l'at- 
titude d'une personne qui écoute... 

Silence! 


keures qui 


que 


fit-elle en levant son 
doigt 

Ce n'est que le vent, dit Legree.. 
Entendez-vous comme il souffle avec 
rage? 
* - Simon'ici! dit Cassy à voix bas- 
se. Et elle le prit par la main et 
l'attira jusqu'au fond de l'escalier. 
Savez-vous ce que c'est que cela? 

Un cri sauvage, qui partait du gre- 
nier, roula d'échos en échos dans l'es- 
Les genoux de Legree s'entre- 
choquèrent.. son visage blémit de ter- 
reur. 

Eh bien! vos pistolets ? dit Cas- 
sy avec une ironie qui glacait le sang 
dans les veines de Simon. Voilà le 
moment d'examiner, comme vous di- 
siez.. Allons donc! ils y sont. 

- Je ne veux pas y aller, dit Le- 
gree avec une imprécation. 

Eh' pourquoi donc? il n'y a pas 
de revenants, vous savez bien! Al- 
lons' Et Câssy monta l'escalier en 
riant ct en se retournant vers lui. 
Allons, venez! 

Je crois que vous êtes le diable ? 
Revenez, coquine! revenez, Cassy, je 
pe veux pas que vous y alliez! 

Cassy, riant de son rire sauvage, 
volait d'étage en étage. Simon l'en- 
tendit ouvrir la porte du grenier. Au 
même instant la rafale s'engouffra 
dans l'escalier avec un bruit horti- 
ble. Elle éteignit le flambeau que 
Simon tenait à la main. Simon crut 
avoir tous ces bruits dans l'oreille! 

11 s'enfuit dans le salon: Cassy vint 
bientôt l'y rejoindre. Elle était cal- 
me, pâle et froide; on eût dit le génie 
de sa vengeance. Ses yeux avaient 
toujours le même éclair terrible. 

Eh bien' j'espère que vous êtes 
vontent! 

Que le diable vous emporte! 

Eh bien! quoi? je suis montée, 
et j'ai fermé les portes, voila tout 
Que croyez-vous donc qu'il y ait dans 
le grenier, Simon? 

Cela ne vous rc{;arde pas! 

En vérnié? Eh luen! je suis en- 
chantée de ne plus coucher dessous. 

('assy aval eu soin d: tenir ou- 
verte la fenétre cu grenier. Au mo- 
ment ou elle ouvrit la porte, le vent 
rleignit la chandelle de Legree: rien 
de plus simple! . 

Ceci peut donne” une idée des tours 
de toute façon que Cassy jouait à 
Lesree. Il eût mieux aimé mettre sa 
Main dans la gueule d'un lion que de 
faire une visite domicilaire dans som 


grenier, Le alt, quand out le mon- 


est avec elle: eiles préparent deux pe- 


jure: suivre avant d'avoir donné l'alarme 
‘°c jurez pas, dit Cassy: on nelct mis les chiens sur nos traces. 
(l 


ac- 
de 


3 
| 
Hit 


L 
É 
l 


Le temps de l'exécution est arrivé: 
nos lecteurs seront peut-être curieux 
de jeter un coup d'oeil dans les cou- 
lisses, et de voir les prépatatifs du 
coup d'état. 

Le soir approche, Legrer est ab- 
sent: il est allé voir une de ses fer- 
mes. Depuis plusieurs jours Cassy 
s'est montrée envers lui d'une préve- 
nance et d'une égalité d'humeur aux- 
quelles il n'est pas accoutumé. lis 
sont dans les meilleurs termes, du 
moins en apparence! Cassy est dans 
la chambre d'Emmeline: Emmeline 


tits paquets. 
Ce sera suffisant, dit Cassy; vo- 
tre chapeau et partons, il est temps. 

- On peüt encore nous voir! 

— Eh! sans doute, répondit froide- 
ment Cassy; mais ne savez-vous pas 
que, de quelque façon qu'on s'y pren- 
ne, on aura toujours la chasse? Nous 
nous y prenons dé la bonne façon. 
Nous sortirons par la porte de der- 
rière et nous gagnerons le bas des 
quartiers. Sambo ou Quimbo nous 
verront, c'est sûr! ils :ous donneront 
la chasse. Nous nous jetterons alors 
dans la savane: ils ne pourront nous 


C’est du temps de gagné... 
Tandis qu'ici fis crient et se bous- 
culent, co 


ils font toujours, vous 
et moi nous atteignons l'extrémité de 
la criaue qui longe la maison; nous 
marchons dans l'eau jusqu'à la porte. 
Ceci mettra les chiens en défaut; 
dans l'eau ils perdront le flair. JIls 
auitteront tous la maison pour se 
mettre à nos trousses Nous autres, 
alors, nous rentrons Far la porte de 
derrière et nous grimpçons au grenier, 
où j'ai préparé un bon lit dans une 
des grandes cuisses. 11 faudra rester 
auelque temps dans le grenier; car, 
voyez-vous, pour nous retrouver, il 
remuera ciei et terre! il mettra sur 
pied Jes plus malins surveillants des 
autres plantations: on fouillera jus- 
qu'au plus petit coin de terre dans la 
savane... il se vante que personne pe 
peut lui échapper. Ainsi, vous voyez, 
il faudra le laisser chasser à coeur 
joie. 
Quel beau plan! Cassy, il n'y 

avait que vous pour trouver cela! ” 

11 n'y avait dans l'oeil de Cassy ni. 
joie ni enthousiasme; mais il y aväit 
la férmeté du désespoir. 

Venez, dit-elle en prenant Em- 

meline par la main. 
deux ‘ugitives sortirent sans 
bruit de la maison, et, grâce aux om- 
bres du soir déjà jlus épaisses, elles 
purent pénétrer dans les quartiers. 

Le croissant de la lune, posé com- 
me un signet d'argent, à l'occident du 
ciel, retardait un peu l'approche de 
le nuit sombre. Au mo: t où elles 
touchaient à 'a lisière la savane 
| oui entourait la plantation comme un 
vaste cercle, elles en‘endirent, com- 
me Cassy l'avait prédit, une voix qui 
les appelait: ce n'était pas la voix 
de Sambo, cependant; c'était celle de 
Legree, qui les poursuivait avec tou- 
te: les marques de la plus violente 
colère. 


Les 


(A suivre) 


—— 


Af | iblie par la aérralgie, 
soulagement Jui semblait 
chose impossible 


témoignage d'une 
dame du Nouveau-Brunswick 


Un 


Elle nous dit comment elle mit fin à 
ses souffrances 


Petersville, N-B 
de Mine Harry-L. McDonald sort de 
l'ordinaire. Ceux qu ont déjà fait 
usage de Nerviline le trouvent inéom- 
parable pour arrêter toutes les dou- 
leurs. ‘Je serais devenue folle de 
douleurs de névralgie et de maux de 
dents. Ma souffrance était terrible. 
Aussitôt que je commençai à me ser- 
vir de Nerviline, je trouvai du squia- 
gement. Je ne peux plus m'en pas- 
ser. Mes etifan!s et mon mari eurent 
de mauvais rhumes qui les obligèrent 
à prendre le lit. Je me servais de 
Nerviline pour leur. frotter la gorge 
et en peu de teraps, ils se sont trouvés 
mieux. Je trouve qu'une bouteille de 
Nerviline de 35 sous est une chose 
Mme Harry-F. McDonald 

Pour les rhumes, maux de gorge, 
névraigies et le rhumatisune, rien né 
peut égaler Nerviline. 6 
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3 écoles, couvent et collège Heau 
lot. Bonne maison moderne, chauflage 
esu chaude; installation électrique pour 


etc Mix chambres et allé del cvangélisätion de ces régions loin-| A 7h. 20 du soir: Chant d'un can- riété, et les patrons eux-mêmes sont dessinés spécialement 
in. Une occasion A #1,200. 8400! : N e ” x : ; 3 » 
éompiant, balance comme un loyer. 6% er Nos bons voeux l'accompa-|tique. Panégyrique du Bienheureux pour l usage des couturières de la famille. Prix, 25 sous. 
” onune | s 


‘1! du secours religieux, des prêtres 
dévoués oui désirent se sacrifier pour 


A 9 h. 30 du matin: Grand'messe 
solennelle. Vénérable de la relique. 


Salut solennel du Saint-Sacremert. 


ss guet Fes 


L TAN 


De jolis nouveaux tissus pour robes ar 


RE 


— Vous sera d'un grand secours dans le choix d’un patron! 
IH contient de nouvelles modes de Paris d'une grande va- 


ec rue 


mission- 9? : 
L Britan Û 
sn ; est de retour 
à d'un voyage en Eurdpe: il avait été | * i & 
à Rome comme délégué de la provin- jRE 

Gén Taben, dues D UNS 4 MD) VEC l’arrivée des beaux jours de juin, la istion de la garde- 

c'a- robe d’été devient d’une importance capitale. Si vous pro jetez 
Le vous faire de nouvelles toilettes — ou de les faire faire par | 
votre couturière — ces nouveaux tissus attravants serônt une ! 

bré à Winnipeg, dans l'église du St- *soure 

et D en RL nelle urce d° inspirations. Les nuances sont gaies comme un jardin ‘ 

intime de Bernadette Boubl- | tyne, les 3, 4'et 5 juin. d'été, les dessins n'ont jamais été plus jolis: 11 y a des tissus pour 
tout ce que vous projetez, depuis la petite blouse de sport jus- { 

’ de Àù € 

DEMANDE une mésusde pour |de sainteté . Puis il pansn + ses mis- | Vénération de la relique du Bienheu- qu'aux robes de sport... * | 
i NÉE nee sions dr Yukon, nous faisant l'histoi- | reux. ! ‘ 
re cer premiers mineurs de ce pays] A Th. 20 du soir: Chant d’un can- à. ° 
4 mine. et der misèrer des premiers mission- | ‘ioue. Panégyrique du Bienheureux. , 5 LS : S: { 
‘:v} natres ce cc: contréez incultes. Ils] Salut solenne! äu Saint-Sacrement. Le B k trim tri | $ 
Darsoss VENDRE pe sont oue douze Oblats dans ce pays} Vénération de le relique. . nouveau utteric es e l 
es None Wingipen, ete"! | de glace et de neige Aussi demande- Samedi 4 juin ! 
Rs. 513, RUE ST-JEAN-MANTISTE — ; 
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maison moderne, @ Chambres et maille + Vénération de. là reliaue 4me étage, Donald 
Chauffage eau chaude. $4,009 L 5 
\ . balance facile Aurons-nou: une cour de tennis cet- Dimanche & juin 
mr rue paves <t sortez l'e année? Le température ne s'y A 9h. 30 du matin: Msrsse de com- 
2 BE utee meta | rien commencée couvre beaucoup | SOIES COTON L 
‘Tes 2 505 204, biloe Meîntyre 4: N ’ - 
: : pre - - À A 11 h: Crand'm?sse solennelle S AINAGES 
4 AYTS : .. e terrain. Cependant espérons qu’ y 
BONNES CUAMUNR en lots à d he D oo e  oS Sermon. Vénération de ln relique. Sole MRajah — Une des soies d'été les plus Voile Jersey—Joli modèle rayé convenant par- 
nouvelles maisons U'huiz 'eompiet rochain, afin c'amuser et de garder A Th. 20 Qu soir: Chant C'un can fashionable. De jolies nuances comme pri- ticulièrement pour lingerie. Vaste choix de 
K Wadrenser à €. Bullet, 364, bloe Mcin- 7 : . | : ga ticue. Panégyrioue du Bienheureux mevère, jade, mauve, bleu poudre, corail, nuances pastel très délicates. Largeur, 33 
| ® Lidl en | -runes l'.faut faire des sacri- | bieession en l'honneur du Pienheu 1vse et crème. La verge, $1.95. ‘pouces. La verge, 39 sous. + 
Î net, DRLEL ST PAL PANNE TRES er PR rnee” reux. Salut du Saint Sacremnt. ‘TT: ü : 4 
HnUx N, sos | Heile cree CCE Leur Solcs à dessins—Crépe de: Chine, pyssy wil- 
] D PRilurn. So en late Jeud' prochain, fête de l’Ascension, Ve: lows et georgettes dens une merveilleuse 
REA Très bonnes Loir nos petiisgar nombre de 24, feront T7 ++ variété de nouveaux dessins ‘futuristes”, 
: comptant, balance ro PT -mié - i j. F : bien nuancés et vieux genre. V les 
G J ee. i . F - gen ous 
‘ A de € . enr sq SO Récention en l'honneur de aimerez pour robes d'après-midi. Largeurs 
———  —— 2 ———— re à : ‘ L 1 i 26 à 28 pouces. La verge, $2.85 à $5.50. 
s | _ A LOUTFR re: c'es parents et de tou: ceux qui M''e Simone Landry po ge. $ ® 
LOGEMESŸTS, 2 et 4 chambres, dans | Le - 
bloc Aulneau, 419, rue Anneau. puéle intéressent à l'enfance. | 
électrique” busnierie et Chauflase pr Dee — — Le Fédératior des Femmes Cana 
M PER res 4 diennes-Françaises a donné une ré- 
chambrer, avec poële 41 ‘  WINNIPEG ception lundi, chez Mme P.-A. Talbot. 
le bloc Vermail'en ve. 1° | È 
: €. st FFET RSS en l'honneur de Mlle Simone Landry < 
Tét. 29 685 24, bloc Metatyre ; : Mme A.-E. Moissan, présidente de la Flanete “blazer”—Cette flanelle tout laine, 
La décoration des tombes Fédération, recevait avec Mme Tal- véritable tissu pour le sport, est rayée dans 
EE bot. les jolies nuances suivantes: rouge et noir, 
Ja parade militaire et la cérémo-| 12 table était joliment décorée de bleu marine et bleu, orange et noir. Lar- 
À. H UO T Sete ge ee EEE ONU pusier fnunes et de roses. Pendant Crêpe “Bluebird” — Un autre tissu à lingerie geur, 21 pouces. La verge, 85 sous. 
eu lieu dimanche à Winnipeg aveC j2 première heure. le thé fut servi par très populaire! Il y en a de divers nouveaux 
} Man apte bn rap n son succès habituel, en dépit de la Mmes J-H. Fournier et J.-M. de la modèles tels que la vignette ci-dessus. Bon-  Fianelle “Viyella”—Un tissu irrétrécissable 
‘empérature pet favorable. Le dé- Giclais Mmes James McKenty et H | pe largeur de 30 pouces. La verge, 30 sous. ce 31 pouces de largeur. De jolis efleis 
{ rétéphone N2°670 filé # duré trois cuarts @'heure. Des! Cottingham ont servi 4e 5 à 6 heures. Voile “Airbrush” — Délicieusement doux et "plaid” de même que nuances unies. La 
Cou is semi finis Midétachements se sont rendus dans les Mile Simone Lare- ai accompa- : transparent; patrons dans les dessins et verge, $1.25 et $1.50. 
U L NH  ‘iflérents cimetières de la ville et de F: : / ou nuances qui sont tout ce qui convient ur 
spi rte ioniques Feat é rmée de sa mère Mne A. Landry, de Fuji à sure fl Une qualité spéciale, très l'été. Prix Mur 51.10 po Crêpes de laine—Dans les nouveaux effets À 
: DEN DAnRAEUE: Mère Provinciale Valérie Saint-Jean épaisse, convenant bien pour robes d'été. 11 d | ; carreaux et “plaid”, très chics, la plupart 
{ cheviot et serve Les réservistes français r'Ont pas |et de Mère Supérieure de Saint-Adol- y a une douzaine ou plus des plus jolies 


Crèpe ‘“Novelty”—Tissé de Celanese et de co- 


de deux ou trois nuances d'été pêles et 
ton, fini doux et soyeux. 


jolies. 


bleu-marine té les nuances de la saison. 


METRE 


moins remarqués dans la Pa-]phe  Etaient présentes: La verge, $1.50. Un choix de toutes Idéals pour robes de sport! La 


; ; ( > 
1-0. Noël, Mme Emile Prendergast, Magasin ouvert de € Magasin ouvert de 
D.-P. M°cNEIL scndu M. Pourgouin, M. Swain et | Mme Noël Bernier, Mme Kate Trem- pe À NE | 
i TAILLEUR {Mme Moissan, présidente des dames blay, Mme Jos. Bernier, Mme J.-P. HOT 0 O ro ie ee 
Nous 100 A AE po "mot Tremblay, Mme A.-J.-H. Dubuc, Mme à heure eo 
les plus nouveaux et les piu< ei pied dir monument aux soldats fran- A.-C. Duouet (Québec), Mme J.-H.- 1 
Enés. Serre tout laine bleues , * x 


et grises, #40 et 815 
32, BLOC DONALDA 
222, HLÉE DONALD 


Always nil ways the bent 


Toujours de tontes manières le 


| 
auxiliaires. ont déposé des fleurs au 


Ar cimetière dé Saint-Poni- 
l'agent consulaire de France. M. 
et Île Swain 
M. V. Mi- 


. A ré- 


are 


1-1 Pourgouin, maire 
leur ont adressé la parole 


chel. président des réservistes 


ais et les vingt-deux tombes des vic- 
times dc Ir guerre ont été décorées. 
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M. J. Bruhnes à Winnipeg 


Mi. Jean Pruhnes, professeur de géo- 


graphie humaine au Collège de Fran- 


Mme John Bracken, Mme E. Flet- 
cher, Mme Bruce Campbell, Mme E - 
A. Hoey, Mme Watson Fournier, Mme 
C. Poswell, Mme G. Swan, Mmeÿs.- 


N. Leveillé, Mme Alp. Lemay, Mme 
A. Manseau, Mme G.-A. Gingras, Mme 
N.-A. Laurendeau, Mme F'.-A. Gin- 
gras, Mme G. Derrington, Mme Aimé 
Bénard, Mme A. Chaput, Mme Ber- 
the de Denus, Mme J.-A. Lavoie, Mme 
L.-A. Goyette, Mme J. Keir, Mme F.- 


Winnipeg aura un inusée 
historiq'1e 


Ame étage, Portage 


WINNIPEO 


de Daddy Longlegs. Tous les artis- 
tes méritent des félicitations et nous | 
espérons que le Cercle Loyola nous 


les jolies nuances d'été. 


La verge, 75 sous. verge, $1.50. 


CANADA 


le commencement de 1926. 
Vancouver, la quatrième ville du 


Canada. compte 136,753 habitants et 


tous mes troubles disparureint 
et je jouis maintenant d'un bon 
appetit. J'ai C5 ans.” En aug- 


one 


. fer» encore passer de bonnes soirées | 255 avec sa banlieue. mentant le flux de Furine et en : 

- risi c . “arr Grâce aux efforts de Ir section des . ; i x de Purine © 

metlieur ce, aui visite en ce moment l'Ouest en|L Carroll, Mme R. Adams, Mme Ho-| L 4 ; Chambre de: tymmerce l saison prochaine. | A Winnipeg, le nombre des 6co- | régularisant les fonctions des 

: 101 ON PARLE FRARCAIX compägnie de sa fille, Mlle Marielle- race Caevrier, Mme E-J. Jarjour, pes . PEAR Dre 0 Fr : 22 — — liers à la fin de 1926 était de 28,466: | intestins, cette remarquable 
an P 2 6 ir eu : . de Winnipeg, un espace sera réservé, . . 3 u | SR è nt ae ve : | 

t K dall’s Smart Shoes Jear Pruhnes. à passé à Winnipeg ies| Mme J-E. Bourgouin, Mme W.-R. EE A EME ER Winnipeg est toujours la à Vancouver, il était ée 21,601. médecine élimine du svitéme 
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nus par le Trans-Canada du Pacifique! Landry, Mme E. Bouveron, Mme P.|sée où seront conservées les reliques | troisième ville du Canada : £ por: : - 


The Dominion Motor Co. Ltd 


Canadien, les 
ont visité le 


distingués voyageurs 
“Grain Exchange” et le 


L'Heureux, Mme G.-M. Lafièche, Mme 
D.-J. Léger, Mme B. Molloy, Mme M. 


historiques du Manitoba. 11 sera si- 
tus dans la salle de ré‘eption du se- 
coné étage et l'inauguration en aura 


Contrairement à la prétention d'u- 


le n’est pas vendue dans le com- 
merce de droguerie, car elle est 
fournie directement des : 


Avail l'air d'un cadavre - 


M. Peter Taube, de Codioue 


Collège c’Agriculture, poussant une | Doiron, Mme J.-M. Picard, Mme J.-A. ne ville de la côte du Pacifique, Win-| (dre. écrit: “Je souffrais d’asth- Aucnis soéciaux : El Fr 
} Concessiousaires pour automobiles |pointe jusqu'à Saint-Norbert.  Ils|Rhéaume, Mme J.-A. Desjardins, | lieu le ler juill:t, à l'occasion des fé-|-ipeg garde sa position de troisième | me, de troubles urinaires et de nie du lab sn Re Dr le- 
Vord et tracteurs +urdnos | étaient accompagnés de M. PE. Gin- | Mme F. Ftsell, Mme Eva Chauvière, tes de le Confédération. ville du Canada, d'après les chiffres | faiblesse de cocur. Je ressem- FAR a ro der sd Rd se 
k COIN FORT dl GHANA: MINIER | Fe de qe ts : ae _ _— ‘ourbln pris Cchbibre de Commoice | blais davantoue à un coder ter Fahrney & Sons Co., Chica- 
» mtinmt: gras. représentant du Pacifique Cana me E. Blanciard, Mme Dr E. La . à g A C TC | go Il 
F. DENISET « |dien, et de M. Henri Lacerte, prési- | berge. Mme E. Guilbault, Mme J.-C. Cer:le Loyola de cette ville. qu'à un étre vivant Après)?" ",., 
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? Le nouveau | - - . Thibau't, Mile Aurore Gervais, Mllc|donné, le 17 et le 18 mai, dans la|réal a ‘un million d'habitants et To- | 
| Réparations et Fournitures Yvonne  Pacaud Mlle Paymonde salle de théâtre de l'Académie Sainte-|ronto 730 000. ; 
CAFE OLYMPIA .# Fournier, Mile Alma Fournier, Mlle Marie, 1% charmante comédie de Les registres de l'hôtel de ville 
offre let meilleurs repas de là ville 2)  d'Autos | 


35 et 50 sous — Cuisine française 


JOS. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (Visà-vis Eaton:, 


Dubois 


Teinture et nettoyage à 


sec d'habits de fantaisie 
él. 23 763 274, rue Hargrave 
(En face chez Eatcn) 
WINNIPEG 


chaudes 
__ Nuits fraiches 


Nous fournissons le con- 
tort pour les unes et les 
autres glace pour proté- 
ger vos aliments contre La 
Chaleur durant le jou: 

bois de chauffage pour 
combattre l'humidité de 
la nuit Toujours le ser- 


Lavage et lubrification scientifique 


Spécialistes en roues en fil de fer 
et roues pleines en acier 


Ronald J-J Muir Ltd. 


137, RUE LOMBARD 
Est du Grain Exchange—Tél. 21 961 
RAOUL DESPINS, mécanicien-chef 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
Si oui, ne manquez pas de vi 
Dr &. Albert. Vous éprouveres 
Iingement immédiat à tous vos maux de 
pieds. à partir des cors jusqu'aux pieds 
viatn. 
DR 4. ALBERT 
234, édifice Somerset, Winnipex 
Téléphone Z1 137 
Heméèden envopés par In poste pour 
corn, durtillonn, oignous et transpiration 
des pieds. \ 


CHANDELLES 
IMPRIMEES 


109, — 66 2-37, 
51% 
Ci] - 


— 60°, 
— 33 1-8, 


Roberta Carroll, lAlle Madeleine Tal- 

| bot. Mlle Irène G'ilbert, Mlle Evan- 

Een éger, Mlle Paule Saint-Amant. 
ÉD E——— 


Un barquet pittoresque à 
Winnipeg 

L'Association des ‘Amis de Riel”, 
de Winnipeg, a décidé de faire ren- 
contrer aux excursionnistes de la 
“Liaison française” un groupe de par- 
tisans et de contemporains du fameux 
chef métis. Cette rencontre aura lieu 
au retour de la côte du Pacifique, où 
la Liaison française doit se rendre 
par train spécial du chemin de fer 
National du Canada Un banquet sera 
offert aux voyageurs et aux chefs des 
métis à l'hôtel Fort Garry, sur le lieu 
même çommanda Riel pendant 
plusieur: mois 

On sait en eet qu'apr's l'achat des 
territoires du Ncrd-Ouest, la Compa- 
gnie de la Faie «Hudson ayant re- 
fusé de continuer à les administrer, 
le gouvernement dut attendre sept où 
huit avant de les doter d'une 
administration et que pendant ce laps 
dé temps Riel fat le 
de cette 


où 


mois 


chef provisoire 


immense régiCn, a’ec rési- 


“Daddy Long Legs” On peut dire 
les acteurs s'étaient surpassés, 
en toute sincérité, c'était une de: 
meilleures représefitations  d'ama- 
teurs à laquelle nous ayons eu le plai- 
sir c'assister. 

Le rôle principal de l'orpheline 
Juddy Abbott fut rendu à la perfec- 
tion par Mlle Yolande de la Giclais 
oui, un naturel charmant, a su 
passer Ce la tristesse et des sanglots 
à cette joie de vivre innée dans le 
de l'enfant. Mlle Constance 
McKenty fut une très amusante Mrs 
Lippett et M. W. Osler un jeune pre- 
mier tout à fait moderne et drôle. 

M. L-D. O'Too!l mérite 
compliments du public, nor seulement. 
comme directeur dramatique du cer- 
mais aussi pour la façon char- 
mante avec laquelle il a rendu le rôle 


que 
cat, 


avec 


coeur 


tous les 


cle 


RECITAL DE PIANO 


par les élèves de 


Mile ANNETTE DOSTERT 


Munie and Arts Building, Hecital Hail 


donnent à Winnipeg une population 
de 198,932 dans les limites de la ville, 
soit une augmentation de 7,000 depuis 


me 


HEURES DES OFFICES RELI 
EUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


gp — 


Coin des rues Lydia et Bas 
na‘yue. L'4giise paroissiale de 
tone persohne de langue fran- 
çaise de la ville de Wiavipeg 
Téléphone 28 870. 


R. P. Vézina, OM. curé: R 
PH -M. Brassard, O.M.I., vicaire. 


Messes du dimanche: 7 h. 40, 
9 h et 11 heures (grand'messe). 
Vêpres à 7 h. 30. Messes sur 
seruaine: 6 b. 46 et 8 h 30 


—— 


Le Confort sur les Trains | 


Les trains modernes offrent aux voyageurs un confort, un luxe mme, qui | 
auraient fait rêver, il y à un demi-siècle. Aujourd'hui, en À de 2 de fer, grâce 
aux perfectionnements apportés dans l'aménagement intérieur des wagons, on 
dort sur des lits aussi moelleux et l'on mange avec les mêmes raflinements que 
dans les plus luxueux hôtels. Les wagons-restaurants du Pacifique Canadien, 
partieuliérement, se sont acquis unes hd Agde exceptionnelle 
auprès du publie xoy agéur. Le service et cuisine sont cités comme la 
perfection même. Les excursiunnistes de l'Université de Montréal, qui 


| dence à Winnipeg Le mardi 31 mai, à 8 h. 30 du soir vivront pendant trois semaines sur un train du Pacifique Canadien, lors de 

vice de sq pers bre PURA CERA APIS Le bancuet, qui sera donné le 13 Fstrée, 5e 15 Libre : en Cart nn à leur randonnée à la Côte du Pacifique, du 9 au 40 juillet prochain, sauront tout 
É € Jous v'avez TR EEE SSSR ES L Latrée, 50 sous — Les tin nont en vente chez Go us usie CA 

ra du à Nous nous tenons morale- idillet au Fort Garry, e:it organisé n, Saint-Boniface, et in Librairie Kéronck rAraperde alter pers Eee à D te se sous Les 

ment ressonsables de leur par MM Guillaime Charette, ancien ddbrié 


garantie liturgique. 


110, Est rue James, Winnipeg 


Représentants de 
F. BAILLARGEON LIMITÉE 


agent du gouvernement canadien aux 


‘ra les Métis du Manitoba et des au- 
tres provinces. 

L'Association des ‘’Amis de Riel’ 
s'occupe en ce moment d'écrire la vé- 
ridique histoire de RieL 


auspices de l'Université. 


votre 
nouvel 


82456 


_ESSEX 


(Termes 


Etats-Unis et Métis véteran de la cs = 
= grande guerre, Roger et Maurice h re « 
Farley - Myers Limitée Goulet, Donatie1 Frémont. Il réuni- Ac etez | 


garage 
CONTANT 


faciles) HORACE et KENNY 


